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Près  avoir  longAtms 
examiné  avec  une 
attention  toute  particulier 4 
les  play  es  de  tète  5  j'ai  ccm - 
po/è  ce  petit  Ouvrage  5  que 

G 

je 


je  prends  la  liberté  de prefen* 


de  me  choijtr  pour  enfeigner 
la  Chirurgie .  Je  n  épargne¬ 
rai,  SltfË,  ni  foins >ni  peines 
pour  remplir  les  devoirs  de 
cette  charge ,  Et  bien  loin  qu 
une  étude ,  &  qu'une  aplica - 
tion  de  près  de  trente  années 
tant  dans  les  Hôpitaux  de  Pa- 
risque  dans  Paris  meme  puf 
fent  me  faire  prefumer  d'une 
entière ,  &  parfaite  eonnoif 
fance  de  l' Art ,  que  je  dois  pro - 
feffer  :  Au  contraire  je  ne  re¬ 
garde  ce  long  exercice  ,  que 
comme  un  moyen  d'acquérir 
de  nouvelles  lumières pour  in - 

Jlruire 


Jîruire  avec  plus  de  fruit  les: 
jeunes  Chirurgiens  yfoH  pur 
les  leçons ,  foit  pur  les  cours 
Anatomie  ,  &  d  Opera¬ 


tions^  que  je 


MAJESTE  vient  plu 
toft  de 
hlir  * 


r  que 
e  n  exagere 


am 


? 


que 
nouveaux 


a  p  ml  ^ 

verjne , 
règlements  y  les  fçavants  Pro . 
fejfeurs  quElle  a  tiré  tant  de 
fis  Etats  ,que  des  pais  étran » 

~ers 


5 


gers ,  la  fomptuojkè  ,  &  la 
magnificence  de  ïedfice  con¬ 
firait  par  fes  ordres  ?  font 
des  témoignages  plus  que 
fuffifants  de  ce  que  f  a- 
vance  .  Mais  je  fort  trois  de 
mes  bornes ,  fi  j' ent  rois  plus 
avant  dans  une  matière , 
qui  n*  ejl  refervée  qu  aux 
Ecrivains  les  plus  habiles  9 
&  les  plus  éloquents  .  y*  ofe 
efperer  ,  que  V  0  Tl^E 
MAJESTE9  voudra 
bien  ni  accorder  la  gra« 
ce  de  recevoir  ces  prémices 
de  mon  travail ,  &  qti  Elle 
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Il  O I  QU  E  plufieurs  Autheurs 
tant  anciens,  que  modernes  ayent 
écrit  fur  les  pîayes  de  tête ,  j’ai 
j  crû  cependant,  que  Je  foin,  que  je 
_  prendrais  d’examiner  de  nouveau 
cette  matière  pourrait  être  de  quelque  uti¬ 
lité  fur  tout  aux  jeunes  Chirurgiens  5  c’eft 
pour  cette  raifon  que  j’ai  compofé  ce  petit 
Traité ,  qui  non  feulement  leur  épargnera 
la  peine  dé  parcourir  un  très  grand  dombie 
de  Volumes ,  mais  auffi  les;  tirera  de  l’em¬ 
barras  ,  dans  lequel  ils  pourraient  fe  trouver 
fur  le  choix  de  la  meilleure  pratique  ;  Et 
pour  leur  donner  une  jude  idée  de  toutes  les 
playes  ,  qui  arrivent  à  la  tête  tant'  fimples, 
que  compliquées  5  c’eft  à  dire  avec  fi  a  élu  re, 
ou  enfonqure  ,  je  reporte  des  observations 

choifies  ,  que  j’ai  empruntées  des  plus  ex¬ 
cellents  Praticiens . 

Lors  que  je  m’éloigne  du  fentiment  des 
Autheurs  ,  que  je  cite  ,  j’cxpofe  les  raifons, 

■;:i  b  2  qui 


qui  me  contraignent  à  n’étre  pas  de  leuf 
avis  }  &  parce  que  de  bons  Chirurgiens  9 
en  fuivant  trop  aveuglément  la  méthode  des 
Anciens  9  ont  fait  de  très  grandes  fautes  5  & 
ont  mis  leurs  bleffez  en  quelques  rifques  ÿ 
je  tâche  par  la  ftruCture  de  la  partie  3  par 
fon  aCtion  ,  &  par  plufieurs  obfervations  de 
faire  connoître  la  neceffité  3  qu  il  y  a  de 
rejetter  leur  pratique.  Si  j’ai  hazardé  mes 
conjectures  fur  la  caufe  des  accidents 3  qui 
furviennent  aux  playes  de  tête  j  je  ne  l’ai 
fait  y  qu  à  fin  que  les  jeunes  Chirurgiens 
guidez  par  cette  lumière  toute  foible  qu’elle 
paroifîe  3  puiffent  fe  conduire  plus  aifémentj 
&  plus  feurement  dans  la  connoiffance  5  & 

dans  le  traitement  de  ces  maladie.  J’ai  dt- 

vilé  cet  ouvrage  3  tout  petit  qu  il  eit  5  en 
plufieurs  Chapitres  3  pour  en  rendre  la  le¬ 
cture  plus  commode  ?  &  plus  utile.  On  trou¬ 
vera  des  chofes  répétées  en  quelques  en¬ 
droits  3  ces  répétitions  n’ont  été  faites  que 
pour  donner  une  plus  grande  intelligence  des 
matières  3  &  pour  que  le  LeCteur  ne  foit 
pas  obligé  de  recourir  à  des  pages  éloignées. 

Comme  la  pîufpart  des  playes  de  tête, qui 
font  confiderables  ,  demandent  l’ operation 
du  trépan  3  je  me  fuis  beaucoup  étendu  far 


ce  fujet  ,  en  rapportant  en  deux  Chapitres 
un  très  grand  nombre  de  circondances  effen- 
tieiles  ,  que  le  Chirurgien  doit  très  attenti¬ 
vement  examiner,  foit  devant ,  pendant ,  ou 
après  i’operadon . 


/ 
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PLAYES  DE  TETE. 

A  matière  ,  que  f  entreprens  de 
traiter  ,  eft  une  des  plus  impor¬ 
tantes  ,  &  des  plus  difficiles  de  la 
Chirurgie  5  puifqu’  il  eft  quelque 
fois  t rds*mal  aifé  de  difcerner  les 
p  la  y  es  dangereufes  d’avec  celles  qui  ne  le  font 
pas:  On  a  vû  guérir  des  bleffez,  dont  fa  plus 
grande  partie  des  pariétaux  a  voit  été  enle¬ 
vée  ^  on  en  a  encore  vû  guérir  d’autres  , 
quoique  l’inflrument  piquant ,  qui  avoit  fait 
le  coup,  fût  refté  caché  plufieurs  jours  dans 
le  cerveau  d’autres  au  contraire  ,  dont  le 
crâne  étoit  àpeine  découvert, n’ont  pas  laiffé 
que  de  périr  par  des  places  ,  qu’un  Chirur¬ 
gien  un  peu  occupé  aurait  négligé  de  pancer  $ 
ce  qui  nous  fait  connoître ,  que  les  pîayes  de 
tête  pour  petites  qu  elles  paroi  dent ,  peu¬ 
vent  être  d  une  très-grande  confequence  ,  & 

A  qu’  elles 


Traité  des  playes 


quelles  demandent  une  très  grande  attention 
de  la  part  du  Chirurgien  ,  foie  pour  le  pn> 
nolïic ,  fott  pour  la  cure;.. 


CHAPITRE  PREMIER 

^  ^  ,  „-_T  *****  t*  c  '  -  -  -  sf  s'tr 

:  *  '  i  ,  '  ; .  -  ü  '  * 

Des  playes  y  des  c ont u fions  y  &  playes  contujes$ 
de  la  peau  y  éf  ^  pericrane  [ans  f  raclure , 
[ans  épanchement  fins  le  crâne  y 
(y  [ans  commotion,  du,  cerveau- 

l  .  x  '  X  ^ 

Es  playes  de  tête  fe  divifent  en  celles  y 

_ _  qui  arrivent  aux  parties  contenantes  , 

&  en  celles ,  qui  arrivent  aux  parties,  conte¬ 
nues. 

Les  playes  des;  parties  contenantes  (ont  ou. 
de  la  peau ,  ou  du  pericrane ,  ou  du  crâne .. 

Les  playes  de  la  peau  5  ou  du  cuir-cheve¬ 
lu  font  ou  avec  Iefion  ou  (ans  le  lion  du  pe¬ 
ricrane  5  &  du  crâne  >  tant  les  unes ,  que  les 
autres  font  faites  par  incifion ,  par  pon&ion  * 
ou  par  contufion..  ; 

Celles,,  qui  font  faitespar  incifion  doivent 
être  traitées  comme  des  playes  {impies ,  qui 
ne  demandent  que  la  réunion  >  Que  s’il  y  a  voit 

quelque;  lambeau  que  l’on  ne  pûc  aflujêtir 

par 
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par  le  bandage ,  il  faudrait  après  avoir  rafé 
les  bords  de  la  playe,  s’il  y  a  des  cheveux , 
&  après  l'avoir  debarraflee  des  grumaux  de 
fang,  &  corps  étrangers,  s’il  y  en  a  voit,  fai¬ 
re  autant  de  points  de  future,  qu’il  ferait  ne- 
ce flaire  pour  le  maintenir  en  fituation  j  puis 
apliquer  des  plumaceaux  plats  trempez  dans 
quelque  liqueur  balfamique  ,  ou  chargez  de 
quelque  beaume ,  &  mettre  par  de  fl  us  une 
emplâtre ,  &  une  comprefle,  le  tout  arrêté  par 
le  couvre-chef.  Si  quelque  branche  d’ artè¬ 
re  étoit  ouverte  ,  on  prendrait  une  éguille 
courbe  enfilée  d’un  fil  ciré  dont  on  conduirait 
la  pointe  par  deflous  l  ’a  rte  re  à  un  travers  de 
doigt  des  levres  de  la  playe,  puis  faifant  paf- 
fer  l’ éguille  par  le  côté  oppofé  on  ferait  un 
nœud  fimple  foûtenu  d’un  fécond ,  obfervant 
de  ne  point  trop  ferrer  de  peur  de  couper  l'ar- 
tere ,  &  de  ferrer  aflez  pour  arrêter  le  fang  5 
par  ce  moyen  on  poura  pancer  la  playe  com¬ 
me  cy  defllis  ,  &  elle  guérira  aufli  prom¬ 
ptement  qu’une  playe  fimple. 

Si  la  playe  a  été  faite  par  un  infiniment 
piquant ,  l’on  fe  iervira  avec  fuccés  des  mêmes 
remedes. 

Le  cuir-chevelu  eft  blefîé  par  les  inflru- 
ments  contondantsen  deux  maniérés:  L’une, 

A  z  quand 


4  T rai  té  des  play  es 

quand  il  n’y  a  qu’une  fimple  contufion  avec 
élévation ,  que  le  vulgaire  appelle  Bojfe  l’au¬ 
tre  ,  lorfqu’il  y  a  contufion  avec  folurion  de 
continuité,  que  l’on  nomme  playe  contufe . 

Quand  il  n’y  a  qu’  une  fimple  contufion  j 
après  avoir  rafé  les  cheveux  ,  une  comprefie 
trempée  dans  quelque  liqueur  refolutive ,  que 
l’on  aura  fait  tiédir ,  &  renouveliée  de  tetns 
en  tems  termine  facilement  la  maladie  y  mais 
fi  la  contufion  étoit  telle  ,  que  les  remedes 
refolutifs ,  à  l’aide  de  la  faignée  même  réité¬ 
rée  ,  devinfent  inutiles  ,  il  fa u droit  ouvrir  la 
tumeur ,  pour  vuider  le  fang  ,  qui  y  feroit 
contenu  ,•  enfuite  mettre  fur  l’ouverture  quel¬ 
ques  pîtimaceaux  plats  de  charpie  fecbe,  par 
deiïus  lefquels  l’on  polera  une  emplâtre,  une 
compreffe  imbibée  de  quelque  liqueur  refo¬ 
lutive,  le  tout  foûtenu  par  le  bandage  .  Que 
fi  le  blefle  aprehendoit  l’incifion ,  &  qu’il 
aimât  mieux  attendre  la  fupuration ,  (  prati¬ 
que,.  qui  n’eft  pas  cependant  la  plus  leure  , 
&  la  p  us  courte  )  il  faudrait  aider  la  nature 
par  quelques  remedes  convenables. 

Quand  le.  tiffu  de  la  peau  a  été  détruit  par 
la  contufion,  &  que  l’on  craint  la  mortifica¬ 
tion  3  il  faut  faire  des  tarifications  fur  la  par¬ 
tie  5  Ôc  fe  fervir  des  remedes  les  plus  puif- 

fants 
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fants  contre  une  telle  maladie  ,  comme  l’ef- 
prit  de  vin  camphré  &e. 

Lorfquele  cuir-chevelu  eft  oflfencé  par  une 
playe  contufe  ,  &  qu’  il  n’  y  a  que  des  vaif- 
feaux  capilaires  dedivifez,  un  plumaceau  plat 
chargé  d’nn  heaume  fpiritueux  avec  une  em¬ 
plâtre  ,  &  une  comprelfe  trempée  dans  une 
liqueur  de  même  qualité  elt  très  convenable  j 
mais  fi  quelque  branche  d’artere  fourniffoit 
du  fang ,  il  faudrait  en  faire  la  ligature  à  quel¬ 
que  diftanee  des  bords  de  la  playe  ,  &  la  pan- 
eer  comme  cy  deffus  j  s’il  y  avoit  un  lam¬ 
beau  confiderable ,  que  l’on  ne  pût  affujetir 
par  le  bandage ,  on  feroit  la  future ,  en  cas 
que  le  tilTu  de  la  peau  ne  fût  point  détruit^ 
Ambroife  Paré  nous  en  donne  un  exemple  : 
Il  dit  (i)  qu’un  Soldat  eut  le  cuir-chevelu 
emporté  depuis  la  partie  fuperieure  de  l’oc¬ 
cipital  jufques  au  front ,  le  pericrane  étant 
dans  Ion  entier  ,  en  forte  que  la  peau  lui  cou¬ 
vrait  le  vifage  j  Cet  accident  lui  arriva  par 
de  la  terre  ,  qui  tombât  avec  des  pierres  de 
de  (lus  l’endroit  ,  où  il  foüilloit  •  Paré  lava 
la  playe  ,  &  le  lambeau  avec  du  vin  tie- 
de ,  pour  emporter  la  terre,  &  les  caillots  de 
fang3  il  remit  le  lambeau  à  fa  place,  laffu- 

jetit 

Çi)  Ub.  9.  cap. 
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jetic  par  quelques  points  d’éguille  ,  &  îe  ma¬ 
lade  guérit  en  peu  de  te  ms. 

Les  playes  du  pericrane  font  comme  les 
precedentes  faites  par  des  inflruments  tran¬ 
chants  ,  piquants ,  ou  contondants . 

Les  playes  du  pericrane  par  incifion  ,  îe 
crâne  n’étant  point  divifé  ,  ne  font  pour  l’or¬ 
dinaire  accompagnées  d’aucun  accident  jainfï 
elles  ne  demandent  que  la  réünion  :  Il  n’en 
eft  pas  de  meme  de  celles  qui  font  faites  par 
ponction  ,  car  il  furvient  quelquefois  des  acci¬ 
dents  femblables  à  ceux  de  la  dure-mere  of- 
fenlee  ,  parceque  le  fan  g  ,  qui  sert  épanché 
dans  la  playe  ,  ne  pouvant  avoir  fon  iiïuë 
à  caufe  de  la  petitefle  de  l’ouverture  ,  s’y 
aigrit ,  &  pique  le  pericrane  ,  lequel  étant 
irrité  communique  fon  irritation  au  dedans 
du  crâne  par  le  moyen  des  fibres,  lefquelies 
en  pafiant  au  travers  des  futures  l’ unifient 
à  la  dure-mere  j  &  comme  il  y  a  commu¬ 
nication  entre  les  vaifseaux  fanguins  des  deux 
membranes  ,  il  n’eft  pas  étonnant ,  fi  le  pe¬ 
ricrane  s’enflamme  ,  que  la  dure-mere  fe 
refl’ente  de  l’inflammation ,  &  qu’elle  donne 
des  lignes  de  fon  alteration  car  dans  cette 
occàfion  ,  outre  l’enflure  de  toute  la  tête,  & 
des  paupières,  qui  eft  un  indice  de  l’inflam- 

ma- 
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mation  du  pericrane  ,  il  furvient  un  afloûpif- 
fement  accompagné  de  quelques  reveries,  & 
de  fievre  continue, qui  ne  font  que  trop  con¬ 
naître,  que  la  dure-mere  fouffre .  Que  fi  dans 
cette  rencontre  le  Chirurgien  dilate  la  playe, 
&  donne  jour  à  la  matière  qui  croupit, tous 
les  accidents  cefient  en  peu  de  te  ms  à  l’aide 
des  fa  ignées  . 

*  Quoique  les  contufions  du  cuir-chevelu  ne 
caufent  pas  d’accidents  quand  elles  font  peti¬ 
tes,  il  n’en  ett  pas  de  même  de  celles  du  pe¬ 
ricrane  ,  particulièrement  lors  qu’elles  font 
prés  des  futures. 

Les  contufions  du  pericrane  font  au  fil  de 
deux  fortes  :  fans  divifion  ,  ou  avec  divifion  : 
On  appelle  les  unes  fi  triplement  contufions  , 
&  les  autres  playes  contufes. 

La  contufion  du  pericrane  eft  encore  de 
deux  efpeces  :  Dans  l’une  le  pericrane  refie 
attaché  à  l’os ,  &  dans  l’autre  il  en  eft  détaché. 

Lorfque  le  pericrane  eft  contus ,  qu’  iî  n’eft 
point  feparé  de  l’os ,  &  qu’  il  n’y  a  point  de 
divifion  au  cuir-chevelu  ,  le  malade  refsent 
une  douleur  vive  }  il  s’y  joint  afsez,. fouvent 
une  enflure  de  toute  la  peau  du  crâne  ;  les 
paupières  fe  tuméfient ,  &  fi  la  contufion  eft 
proche  des  futures ,  l’irritation  peut  facile¬ 
ment 
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ment  fê  communiquer  à  la  dure-mere  j  C’eft 
pourquoi  ,  oucre  les  remedes  topiques  ,  qui 
doivent  être  des  refolutifs  doux  ,  le  Chirur¬ 
gien  ne  doit  point  négliger  la  faignée,  de  la¬ 
quelle  il  doit  beaucoup  efperer  .  Mais  fi  les 
accidents  fubfîftent  il  faut  ouvrir  la  peau,  & 
le  pericrane  ,  &  faire  fupurer  la  playe. 

La  fécondé  efpece  de  contufion  eft  celle  , 
où  le  pericrane  efl  feparé  de  l’os  fans  divi- 
fion  même  du  cuir-chevelu,  ou  de  la  peau  j 
Elle  eft  beaucoup  plus  facheufe ,  que  la  pre¬ 
cedente  j  il  fe  fait  d’abord  une  tumeur ,  qui  eft 
produite  par  l’épanchement  du  fang  ,  qui  fe 
fait  entre  le  pericrane  ,  &  le  crâne  $  de  mo¬ 
ment  en  moment  l’épanchement  augmente, 
ce  qui  caufe  une  tenfion  trés-douîeureufe}  les 
remedes  refolutifs  ,  non  plus  que  la  faignée, 
ne  font  pas  toujours  d’un  grand  fecours  dans 
cette  occafion ,  quoique  l’on  ne  les  doive  pas 
négliger.  Quand  le  Chirurgien  voit  , que  la 
tumeur,  la  douleur  ,  la  tenfion  augmentent, 
il  doit  ouvrir  la  tumeur  pour  vuider  le  fang, 
quelle  renferme  j  par  ce  moyen  il  empêche, 
que  la  dure-mere  ne  fe  refsente  de  l’irritation 
du  pericrane  j-  que  l’os  ne  foit  altéré  par 
le  féjour  du  fang  j  &  il  va  par  là  au  devant 
de  tous  les  accidents  ,  qui  pourroient  furve- 

nir, 
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nîr  ,  comme  enflure  de  toute  la  tête  ,  verti¬ 
ges  ,  afsoûpifsement ,  reveries,  &  fièvre. 

Quand  la  tumeur  eft  ouverte ,  après  avoir 
vuidè  tout  le  fang ,  on  ne  remplira  pas  la 
playe  à  force  de  tampons  ,  &  de  bourdon- 
nets  ,  comme  font  la  plus  part  des  Chirur¬ 
giens  ,  fous  pretexte  d’arrêter  une  hémorra¬ 
gie }  qui  n’eft  que  falutaire  ,  particulièrement 
lorfqu’  il  n’y  a  aucun  vaifseau  confiderable 
qui  loit  ouvert  5  car  rien  n’eft  plus  capable 
de  delenfler  la  partie  ,  de  difliper  l’inflam¬ 
mation  ,  s’il  y  en  a  ,  ou  d’empêcher  quelle 
ne  furvienne  ,  que  cet  écoulement  de  fang  } 
au  lieu  qu’il  n’y  a  rien ,  qui  foit  plus  capable 
de  1  entretenir,  ou  de  l’exciter  ,  que  tous  ces 
tampons  de  charpie,  qui  caufent  des  douleurs 
infuportables.  Le  Chirurgien  ayant  vuidè  le 
fang  contenu  dans  la  tumeur,  apliquera  fur 
l’ouverture  plufieurs  pîumaceaux  fecs ,  tant 
pour  faire  une  douce  compreflion ,  que  pour 
qu’ils  s’imbibent  du  fang,  qui  fort  de  la  playe} 
enfuite  une  emplâtre  ,  pour  contenir  les  plu- 
maceaux  j  puis  une  comprefie  trempée  dans 
quelque  liqueur  refolutive  ,  le  tout  foûtenu 
par  le  couvrechef .  Pendant  toute  la  cure  il 
fe  contentera  de  mettre  fur  l’endroit  de  l’os, 
qui  naura  pu  fe  recouvrir,  un  plumaceau  fec} 

>  B  & 
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&  non  des  bourdonnets  ,  pour  écarter  les  lè¬ 
vres  de  la  pîayedans  f’efpe  rance  d’une  exfo¬ 
liation,  car  i!  pourrait  l’attendre  inutilement, 
comme  il  arriva  du  tems  que  ferais  à  1  Hô¬ 
tel-dieu  de  Paris  .  En  mille  fix  cent  quatre 
vingt  quinze  un  Cocher  receut  plulieurs 
coups  de  canne  fur  le  pariétal  gauche  i  il  lût 
d’abord  pancc  par  un  Chirurgien  de  la  Vil¬ 
le,  lequel  ayant  ouvert  la  tumeur  en  croix  , 
trouva  l’os  découvert  de  la  grandeur  d’un  écu 
blanc  -,  le  bleflé  étant  venu  enfuite  à  l’ Hô¬ 
tel-dieu  ,  on  le  mit  dans  la  fa  le  des  opera¬ 
tions;,  où  il  fût  pancé  par  le  compagnon  d,e 
la  fa  le  avec  force  bourdonnets,  pour  empê¬ 
cher  les  chairs  de  recouvrir  l’os,  dont  il 
■croyait  l’exfoiiation  lènfibîe  neceiTaire  ;■  Cet¬ 
te  manœuvre  dura  prés  de  fix  mois,  fans qu 
il  le  préparât  d’exfoliation,  quoique  l’os  lut 
noir  comme  de  l’ancre  .  Le  Chirurgien  en¬ 
nuyé  de  pancer  le  malade  m’en  chargea,  & 
en  même  tems  me  dit  de  ne  mettre  fur  l’os 
qif  un  plumaceau  fec,  &  fur  les  bords  oe  la 
:playe  des  plumaceaux  con verts  de  mondifi- 
catif  d’ache  ,•  Au  bout  de  quatre,  ou  cinq 
jours,  il  parût  à  la  circonférence  de  l’os  de- 
couvert  un  cercle  blanc  de  la  largeur  d'une 
ligne  ,  lequel  aprochoit  de  jour  en  jour  du 


cen- 
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centre  &  à  mefure  que  le  cercle  blanc  apro» 
choit  du  centre  ,  il  croiflbit  de  la  chair  du 
bord  de  la  playe,  qui  avancoit  fur  le  cercle 
blanc  d’autant  que  le  cercle  blanc  avancoit 
vers  le  centre  de  l*os  découvert  j  en  forte  que 
la  playe  fe  fermât  entièrement  dans  l’efpace 
d’un  mois  y  ou  environ  y  fans  qu’il  le  feparat 
la  moindre  elquille .  Voici  une  obfervatioti 
toute  femblable  du  fameux  Monfieur  Ruy- 
fch  .  Ojfa  (  i  )  capitis  dénudât  a ,  &  ab  a'ère 
dénigrât  a  non  femper  fenfbiliter  feparantur  y 
a  ut  lamellam  offrant  expellunt  y  ut  authumant 
Authores .  V  ir  quidam  ab  equo  in  capite  per * 
diffus  in  ter  ram  tanquam  mortuus  cecidit y  cum 
tantâ  alterius  offis  fïncipitis  denudatione  y  ut 
imperialis  tegendo  vix  fuffceret .  Hac  offis  de~ 
nuâatio  in  totum  nigricabat y  circulo  excepta  } 
qui  cuti  proximus  flraminis  latitudinem  obfi dé¬ 
bat  :  Hoc  circulo  albo  de  die  in  diem  diminu - 


to  )  patiens  convaluit  fine  ullâ  vifibiîi  offis  fe¬ 
parat  zone  5  aut  rafpatorij  ufu  y  folo  linteo  car- 
pto  y  partim  ficco  y  ut  os  denudatum  tegeretur  , 
partim  adprofpicienda  vulneris  labia  y  digefiivûy 
&  melle  rofaceo  illito . 

Ces  exemples  doivent  fervir  aux  Chirurgiens^ 

B  2  à 


(  i)  Ruyfchî j  olfer.  anatomico -Chirurgie  arum  cent . 
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à  fia  qu’ils  ne  s’obftinent  point  mal  à  pro¬ 
pos  à  attendre  des  exfoliations  fenfibles  dans 
les  os  altérez  par  l’air  5  car  quoiqu  il  ne  pa- 
roifie  point  d’exfoliation  lenfible,  il  ne  laide 
pas  vrai-femblablementque  de  s’en  faire  une, 
qui  échape  aux  yeux ,  foit  à  caufe  de  la  pe- 
titefle  des  parties  exfoliées,  foit  parce  quel¬ 
les  fe  trouvent  envelopèes  dans  le  pus  ,  qui 
découle  des  chairs. 

Les  playes  contufes  du  pericrane  ne  font 
pas  tant  à  craindre  que  les  precedentes ,  fur 
tout  lors  qu  elles  ont  a  fiez  d’ouverture  ,  au 
moins  qu’elles  ne  fuflent  auprès  des  futures  j 
auquel  cas  la  playe  ne  feroit  pas  fans  danger  \ 
mais  lorfqu’elles  en  {ont  éloignées ,  il  n’arrive 
guéres  d’accidents  ,  que  quand  un  Chirur¬ 
gien  mal  adroit ,  ou  ignorant  force  la  playe 
en  la  remplifiant  de  bourdonnets  mais  s’il 
fe  contente  de  mettre  fur  l’os  un  plumaceau 
fec  j  &  fur  les  bords  de  la  playe  quelque  heau¬ 
me  5  ou  digeftif ,  il  guérira  la  playe  en  peu 
de  tems,  &  peut-être  même  fans  exfoliation, 
pourveu  que  l’os  n’ait  pas  été  altéré  par  le 
coup  ,  ou  confiderablement  par  l’air.  Si  la 
playe  contufe  étoit  telle  qu’il  y  eût  un  lam¬ 
beau,  qui  laifsât  l’os  à  découvert,  il  faudroit 
le  remettre  çn  fa  place, comme  fit  Fabritius 

Hil- 
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Hildanus  ,  entre  les  mains  duquel  il  tomba 
un  homme  âgé  de  cinquante  ans  ,  à  qui  la 
peau  ,  &  le  pericrane  furent  feparez,  par  un 
coup  de  bâton  ,  (ans  qu’il  y  eût  ni  commo¬ 
tion  au  cerveau,  ni  fraéture  en  l’os.  11  releva 
la  peau,  qui  pendoit  fur  l’oreille,  &  en  récou-: 
vrit  l’os  autant  qu  il  lui  fût  polïible  j  il  mit 
fur  ce  qui  redoit  d’os  découvert  de  la  charpie 
feche  ,  &  fur  les  bords  de  la  playe  un  dige- 
ftif  3  au  bout  de  quelques  jours  il  aperçut  des 
taches  rouges  ,  comme  fi  l’on  avoit  mis  du 
fang  fur  l’os  j  Ces  petites  taches ,  qui  n’étoient 
que  des  goûtes  de  fang ,  qui  pafloit  au  travers 
de  la  table  extérieure  ,  prirent  de  jour  en  jour 
plus  de  confidence ,  &  le  convertirent  en  chair, 
laquelle  ,  quoiqu’  elle  fût  d’ abord  comme 
fpongieufe ,  fe  durcit ,  &  le  malade  guérit  dans 
l’efpace  d’un  mois  fans  exfoliation.  Si  le  ban¬ 
dage  n’étoit  point  fuffifant  pour  maintenir  le 
lambeau  ,  &  que  l’ont  pût  faire  toucher  les 
levres  de  la  playe  fans  les  forcer,  on  pourrait 
alfujetir  le  lambeau  par  quelque  point  de  fu¬ 
ture  . 

Quoique  je  n’aie  point  propofé  de  faignée 
pour  le  traitement  de  chaque  petite  playe  , 
cependant  quand  le  blefsé  ed  plein  de  fang, 

il 
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il  e(t  à  propos  de  le  faigner  . 

L’on  connoit  ces  playes  par  la  veüe ,  &  par 
la  fonde  ;  &  comme  nous  les  fuppofons  Am¬ 
ples,  le  pronoftic  ne  peut  être  affez  fou  vent  , 
que  favorable,  &  la  cure  facile  ,  en  fuivant 
la  méthode  propofée . 
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Des  playes  ,  &  fractures  du  Crâne ,  de  leurs 
causes  j  &  de  leurs  ftgnes  en  general . 

•  *  *  ’  ;  •  Ÿ  £  \  >  *  - 

-  •  '  -  ,  ?  *  >  .  *  /  *  ,  >  *  _  A  ‘  i  ,  »  / 

A  Prés  avoir  examiné  les  playes  du  cuir- 
chevelu,  &  du  pericrane,  je  paffe  aux 
playes ,  &  aux  fraéfures  qui  arrivent  au  crâne  , 
lefquelles  font  aulïi  faites  par  des  inftruments 
tranchants,  piquants, &  contondants. 

Les  divifions  caulêes  par  les  inftruments 
tranchants,  &  que  l’on  nomme  playes  en  l’os, 
font  Incifion  (  i  )fuperficielle,  Incifion  (2)  pro¬ 
fonde,  Incifion  (^oblique,  qui  n’emporte  la 
piece  qu’à  demy ,  &  Incilion  oblique ,  qui  (4) 
emporte  la  piece  entière. 

Celles  qui  font  faites  parles  inftruments  pi¬ 
quants 

(1  )Hedra.  (i)  Eccopè.  (i)  Diacopè* 

(4)  Apoî&èparnifrms. 
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quants  font  nommées  piqueures  3  elles  font  de 
plufieurs  efpeces  :  dans  l  une  il  n’  y  a  que  la 
table  externe  de  percée  y  &  dans  l’ autre 
elles  le  font  toutes  deux.  Gette  dernière  eft 
ou  fans  lefion,  ou  avec  leüon  des  parties  ren¬ 
fermées  dans  le  crâne. 

Les  inttruments  contondants  font  aux  os 
•du  crâne  des  enfonçures  ,  &  desfraétures. 

Les  enfonçures  font  fans  folution  de  conti¬ 
nuité  ,  ou  avec  folution  de  continuité  ,  qui 
font  les  enfonçures  avec  fraéture. 

Les  fra  élu  res  font  de  deux  fortes  3  dans  les 
unes  les  os  confervent  leur  niveau, &  dans  les 

»  J 

autres  ,  qui  ne  font  que  les  enfonçures  avec 
■fraéture,  ils  le  perdent. 

Les  enfonçures  fans  folution  (1)  de  conti¬ 
nuité  arrivent  aux  os  du  crâne  des  Enfants  , 
Je  {quels  à  caufe  de  leur  moleffe  cedent  à  la 
violence  du  coup, comme  un  pot  d’étain, ou 
de  cuivre  ,  que  l’on  aurait  frapé  ,  ou  qui  au¬ 
rait  heurté  contre  quelque  corps  dur.  Les 
enfonçures  avec  fradiure  font  les  mêmes, que 
les  fractures  où  les  os  perdent  leur  niveau . 

Les  fradt ures,  où  les  os  ne  perdent  point 
leur  niveau ,  font  de  trois  efpeces  :  La  fente  (2) 
capilaire  ,  la  fente  (3)  a  parante,  &  la  contre- 

•  fente 

(1  )TbUfis.  {i)Tri&î[mos.  ($)  Rogmc. 
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(i)  fente  conteftée paries  Modernes, comme 
nous  le  verrons  dans  la  fuite  • 

Les  fractures  du  crâne  ,  où  les  os  per¬ 
dent  leur  niveau  ,  ou  les  enfonçures  avec 
folution  (i)  de  continuité'  font  de  trois  efpe* 
ces:  La  première  eft  \mt( ■$)  fracture  des  os 
du  crâne  caftez  en  plulieurs  pièces ,  où  les 
elquilles  preftent,ou  piquent  la  dure-mere. 
La  deuxième  eft  ( \)  une  enfonçure  avec  fra¬ 
cture  ,  en  laquelle  une  piece  d’os  feparée  eft 
enfonçée  par  un  de  fes  cotez  fur  la  mem¬ 
brane  ,&  eft  engagée  fous  l’os  fain.  Dans  la 
troifiéme^)  il  paroit  une  voûte  faite  par  plu- 
fieurs  pièces  d’os  ,  qui  piquent ,  ou  prelîent 
la  dure-mere.  Ces  dernieres  efpeces  de  fra¬ 
ctures  font  fouvent  accompagnées  du  déchi¬ 
rement  de  la  dure,  &  de  la  pie-mere  }  qiiel- 
fois  même  le  cerveau  fe  trouve  comprimé  s 
ou  blefté . 

Les  caufes  des  playes,& fractures  du  crâ¬ 
ne  font  tout  ce  qui  peut  piquer  ,  couper,  ou 
rompre. 

Les  lignes  des  playes,  &  fractures  du  crâ¬ 
ne  fontdianoftiques,&  pronoftiques:  les  dia- 
noftiques  fe  tirent  des  fens  ,  &  de  la  raifon  .* 

par 
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(i)  Aplr.hna.  (i)  Enthfîs.  (3)  Ecp'iefma . 

(4)  Engiffoma.  (5)  Camarofu. 
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par  les  lens,  j’entens  la  vûë,  l’oüie  ,&  le  tou¬ 
cher  j  On  les  connoit  par  la  vûë  quand  elles 
font  aparantes  &  lors  qu’  elles  font  imper¬ 
ceptibles  ,  on  les  rend  viiibles  en  noirciflant 
l’os  avec  de  l’ancre  ,  laquelle  étant  engagée 
dans  la  fente  en  fera  paroître  l’étendue . 

Les  fignes  dianoftiques  ,  que  l’on  tire  de 
l’oüie  ,  font  ,  qu  en  frapant  fur  l’os  avec  une 
fonde,  il  donne  un  fon  comme  d’un  potcafsés 
Ceux  qui  nous  viennent  du  toucher,  font  ,que 
fil  ’os  eft  rompu, l’on  fent  une  inégalité  avec 
le  doigt ,  ou  la  fonde.  Il  faut  bien  prendre 
garde,  lors  que  l’on  touche  une  inégalité,  fi 
ce  n’eft  point  quelque  future  j  car  fi  l’on  en- 
treprenoit  l’operation ,  ou  elle  feroit  necefiai* 
re  ,  ou  non  5  étant  necefiaire  ,  on  auroit  le 
chagrin  d’avoir  mal  placé  le  trépan ,  &  n’étant 
point  necefsaire,onauroit  ledéplaifir  d’avoir 
fait  mal  à  propos  une  operation  ,  &  d’avoir 
mis  le  malade  en  danger.  Quelques  Autheurs 
ajoûtent ,  que  lors  qu’  on  ne  peut  découvrir 
la  fradure  ,  il  faut  faire  calfer  au  malade 
une  noix  avec  les  dents,  ou  lui  donner  le  bout 
d’un  mouchoir  à  mordre,  &  tirer  l’autre  bout 
par  fecoufse  5  que  s’il  y  a  fradure  ,  le  malade 
refsentira  de  la  douleur  à  l’endroit ,  où  l’os  fera 
rompu .  Ce  figne  ne  peut  avoir  lieu  tout  au 
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plus  qu  à  une  fracture  de  lTos  temporal  ,  qui 
palîeroit  à  travers,  de  la  cavité,  qui  reçoit  le 
condile  de  la  mâchoire  inferieure  ,  parceque 
le  coadile  prefsant  contre  1  os  irait  uié  pour¬ 
rait  le  faire  mouvoir, &caufer  de  la  douleur. 

Les  lignes  dianoft iques ,  que  la  raifon  four¬ 
nit  ,  fe  tirent  de  trois  chofes  :  i  .  de  la  caufe 
efficiente  r.  2.  de  l’inftrument  :  3.  du  blefsé . 

Dans  la  caufe  efficiente  il  y  a  quatre  cho* 
fès  à  examiner  :  1.  fi  c’eft  un  homme  robu- 
ite,  qui  ait  frapé  :  2.  s’il  a  frapé  avec  violen¬ 
ce  r.  3.  de  quelle  maniéré  il  a  porté  le  coup  : 
4.  s’il  écoit  plus  élevé  que  le  blefsé. 

Si  c’eft  un  homme  rabatte*  il  y  a  lieu  de 
croire  ,  que  le  coup  a  été  fort  3  &  s  il  émit 
en  colere,  il  a  vrai-femblablement  frapé  avec 
violence .  A  l’égard  de  la  maniéré»  un  coup» 
qui  donne  à  plomb,  quoique  médiocre»  fait 
plus  d’impreffion, qu’un  coup  beaucoup  plias 
fort ,  qui  frapé  roi  t  obl  iquement  »  ou  en  glif- 
fant.  Quant  à  la  fit  nation  ,  h  celui  ,  qui  a. 
porté  le  coup,  écoit  plus  élevé ,  il  eft  à  croi¬ 
re  , que  le  coup  a  été  plus  fort ,  que  s’il  s’écoit-’ 
trouvé  plus  bas ,  ou  à  même  hauteur  que  le 


Four  ce  qui  regarde  fin  ft  rumen  t  »  i  1  eft  bon 
de  fçavair  s’il  eft  tranchant»  au  contondant  » 
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fi  c  eft,  par  exemple  un  bâton  ,  fç  vvoir ,  s’il 
eft  de  bois  leger  ,  ou  pefant ,  angulaire ,  ou 
rond  j  égal,  ou  inégal  3  car  par  la  coonoi (Tance 
de  l’inftrument  l’on  peut  conjecturer  de  quelle 
nature  eft  la  playe . 

Les  lignes ,  que  l’on  tire  du  blefsé  ,  font 
trois  :  La  fituation  de  la  playe,  l’efience  de 
la  playe  ,  &  les  accidents. 

Les  lignes  dianoftiques  par  raport  à  lafitua- 
tion  de  la  playe  font, que  fi  le  coup  a  été  porté 
fur  un  os  mince  ,  comme  l’os  temporal  ,  il 
pourra  y  avoir  plutôt  fra&ure,  que  fi  lecoup 
*  avoit  été  porté  fur  un  os  épais  ,  comme  l’occi¬ 
pital  . 

Si  Ton  fait  attention  à  l’eflence  de  la  playe, 
-on  connoît  fi  la  playe  eft  fimpîe,  ou  compli¬ 
quée  .  Enfin  les  accidents  nous  donnent  deux 
fortes  de  lignes:  les  primitifs  ,  qui  arrivent  à 
l’inftant  du  coup,  &  les confecutife,  qui  vien¬ 
nent  quelque  terns  après. 

Les  primitifs  viennent  de  deux  fources,  c’eft 
à  dire  des  aérions  lefées  ,  &  des  excrétions  : 
I  ^es  aérions  lefées  font  convulfion,  paralilie, 
déliré,  &  aphonie*  Ceux,  qui  nous  font  mar¬ 
quez  par  les  excrétions,  font  perte  de  fangou 
par  la  bouche, ou  par  le  nez, ou  par  les  oreil¬ 
les,  &  les  vomiflements  bilieux.  La  fortie 
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des  membranes  du  Cerveau  parla  pîayê,  ou 
de  quelque  portion  du  Cerveau  même  peut 
être  rnife  au  nombre  des  excrétions. 

Les  fjgnes  eonfecutifs  font  les  excrétions 
fuprimées  (oit  du  ventre , .  foit  de  iaveffie/  la 
fievre  fument  environ  le  quatrième  jour  en 
été,  &  le  feptiéme  en  hyver.  Ces  derniers  li¬ 
gnes  ne  font  pas  toujours  certains  pour  le  te  ms* 
comme  nous  le  ferons  voir  par  la  fuite. 

Le  pronoftique  des  playes,  &  fraétures  du 
crâne  fe  tire  de fept chofes,  i.de  l’inftrument* 
2.deîapîaye,  3.  de  la  partie  bleflée,  4.  des 
accidents,  5.  de  l’air,  6.  dulieu ,  7-  de  la  faifon. 

Le  pronoftique  tiré  de  l’inftrumenteft,  que 
fi  la  playe  eft  faite  par  un  inftrument  tranchant* 
elle  eft  moins  fàcheufe,  que  celle  qui  eft  faite 
par  un  inftrument  contondant . 

De  la  playe  :  que  le  Malade  court  moins 
de  rifque  d’une  playe  fimple ,  que  d’une  playe 
compliquée. 

Le  pronoftique  de  la  partie  bleffée  eft  qua 
une  playe  fur  les  futures  eft  plus  dangereufe, 
que  celle  qui  en  eft  éloignée,  &  que  celle,  dans 
laquelle  le  cerveau  ,  &  les  membranes  font 
©ftènfées,  eft  beaucoup  plus  à  craindre,  que 
celle,  où  il  n’y  a  qu’une  fimple  incifion ,  ou 
fracture  en  l’ os  » 
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A  l’égard  des  accidents,  plus  iis  font  con- 
fiderables,  plus  il  y  a  de  danger  pour  le  Blet 
féj  fur  tout,  s’il  fe  trouve  dans  un  lieu,  où 
l’air  ne  foit  pas  favorable;- car  i’air  n’eÜ  pas 
egalement  bon,  par  tout  a  ceux.,  qui  ont  de 
telles  bleflures j  à  Avignon  par  exemple,  les 
playes  de  tête  gueriflent  plus  facilement  qu’à 
Pa  ris,  &  elles  ont  un  meilleur-fuecës  dans  un 
lieu  tranquille  ,  que  dans  un  lieu  expofé  au 
grand  bruit ,  &  particulièrement  à  celui  des 
armes  à  feu  . 


Pour  ce  qui  efî  de  fa  fàifon ,  les  playes  de 
tête  gueriflent  plus  difficilement  dans  le  fort 
de  l’hyver,  dans  un  temsüropfec,  &  lorfque 
les  vents  du  midy  fouflent,  que  dans  une  fai* 
fon  un  peu  chaude  ,  &  humide  ,  c’  eft  à  dire 

temperée.  •  ' 
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JD  ans  lequel  on  tâche  à  demonilrer  ,  que  plu- 
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peurs  fighés  des  fractures  du  crâne  rap • 
portés  par  les  Autheurs  comme  fignes 
certains  ne  font  que  des  con - 
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E  tous  les  fignes  dianoftiquescyjdelTiæ 
énoncez  pour  conrioîrre  les  f  raclures  d  u 
crâne,  il  n’y  a,  que  ceux,  que  l’on  tire  des 
fens  ,  qui  foient  certains  à  l’ égard  des  fi¬ 
gnes  tirez  des  accidents  ,  par  exemple  :  Si 
Je  bleflfé  eft  tombé  du  coup  comme  un  hom¬ 
me  mort  i  s*  il  lui  eft  forti  du  fang  par  le 
nez  ,  ou  par  la  bouche  ,  ou  par  les  oreilles  $ 
s’il  a  perdu  la  voix,  la  connoiflance,  la  mé¬ 
moire  ,  &  le  jugesmeiît  j  s’ il  fe  plaint  d’une 
pefanteur  de  tête  j  &  fi  à  tous  ces  fignes  il 
eft  furvenu  des  naufées  ,  le  vomiflement  , 
la  fièvre  ,  &  l’aflbûpiftement  5  je  dis  ,  que 
ces  accidents  n’arrivent,  que  parceque la du- 
re-mere  eft  irritée  - 

Pour  prouver  ce  que  j’avance ,  je  vais  re¬ 
porter  pîufieurs  obfervations  ,  qui  feront  coq- 
-  1  1>  noitre 
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ooître  }que  cés  accidents  paroifïent  quelque 
lois  fans  fracture  du  crâne,  &  qu’ils  ne  paroif- 
fent  pas  toujours  lorfque  le  crâne  eiffraéïuré, 
enfuite  je  tâehéraf  d’expliquer  comment  laî 
dUre-mere  peut  être  irritée  ,  fans  qu’  il  y  aie 
de  fraéture  au  crâne. 

Ambroife  Paré  (  t)  dit ,  qu’il 
homme  âgé  de  28.  ans,  d’un  tempe  ramène 
fànguin  ,  lequel  éroit  tombé ,  la  tête  la  premiè¬ 
re,  fur  on  morceau  de  marbre,  qui  lui  a  voie 
fait  une  playe  avec  contnfion  fur  le  parietaf 
gauche ,;  fans  que  l’os  lût  cafîé  j  la- fièvre  fur- 
vint  au  malade  le  feptiéme  jour  avec  déliré 
continuel ,  inflammation  du  perictâne  ,  qui: 
avoir  été  bleflé,&une  tumeur  f^ffcgmoneub 
fe,  qui  occupoir  la  tête  ,  le  viige,  &  le  col,; 
à  un  point  que  fes  plus  familiers  amis  avoient 
peine  à  le  reconnoitre  j  le  malade  ne  pouvoir 
avaler  que  du  l  iquide  j  il  ne  parloir  ,nin’en- 
tendoit  cependant  nonobstant  tous  ces  ac¬ 
cidents  ,  il  guérit  par  le  moyen  des  grandes 
faignèes  ,  qui'lui  furent  faites,  réitérées , 
à  tel  point*  que  don  lut  rira  27.  palettesde. 
fàug.  ■ 

Quoique  1*  Aut  heur  n’ait  pas  décrit  If  s 
premiers  accidents’,;  dn  peut  juger  par  ceux  , 
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qui  font  furvenus ,  qu’  ils  ne  dènotoient  pas 
moins  la  fraéture  du  crâne,  fi  les  lignes  tirez 
des  accidents  écoient  certains.  Quelques  Au- 
theurs  >  auffi  bien  que  Ambroile  Paré ,  ont 
remarqué  ,  que  ces  lignes  étoient  fort  équi¬ 
voques  . 

«  Cefar  Magatus  ( r )  ra porte  ,  qu’un  hom¬ 
me  ayant  été  frappé  par  un  infiniment  con¬ 
tondant,  tomba  à  terre,  comme  s’il  eût  été 
mort  on  examina  trés-exaéfement  le  crâne  , 
que  l’on  trouva  fans  fradïure  j  on  ne  fit  aucu¬ 
ne  operation  >  le  malade  guérit  _,*  &  il  ne  lui 
furvint  aucun  accident  pendant  toute  la  cu¬ 
re  •  Le  même  Autheur  dit.*  J’ai  veu,  que 
deux  perfonnes  ,  quiétoient  tombés  d’en  haut 
fur  la  tête,  avoient  perdu  la  voix  j  qu’ils  êtoient 
comme  morts ,  &  qu’ils  avoient  été  en  déli¬ 
ré  ,  jufques  au  quatrième  jour  ,  quoy  qu’  il 
n’y  eût  aucune  fraéture  au  crâne  &  il  ajoûte, 
qu’  un  de  ces  deux  hommes  n’avoit  point  de 
playe.  U n  Enfant(2 )  de  huit  ans  étant  tombé 
d'un  arbre  à  terre, ,  le  fit  trois  playes  proche 
de  l’union  de  la  futpre  fagittale  avec  lalamb- 
doide  fans  fraéfure  j  il  vomit  d’abord  des  ma- 
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(i)  Çtfar  Magatu;  Uh.z.de  cafit.  vulp.jap.  12 
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(z)  Hildanus  cent.  $.  ohfer  8.  pag.ziz. 
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tieres  indigeftes  j  il  perdic  la  parole,  &  l’en¬ 
tendement  5  de  maniéré  qu’on  le  porta  chez 
fon  Pere ,  comme  s’il  eût  été  mort  5  il  demeu¬ 
ra  plufieurs  jours  en  cet  état  vomi  (Tant  tout 
ce  qu’il  prenoit  $  les  playes  furent  cicatrifées 
en  trois  le  mai  nés  j  les  accidents,  qui  avoient 
paru  d’abord,  comme  la  fièvre,  l’envie  de 
vomir,  &  le  vomilïement  s’étant  dilfipez,Ie 
malade  guérit,  mais  il  perdit  la  veüe. 

Voici  maintenant  quelques  obfervations , 
où  les  accidents  marquez  comme  fi  g  nés  des 
fractures  du  crâne  n’ont  point  paru,  quoy 
qu’il  yen  eût  même  avec  îefion  du  cerveau, 
&  de  fes  membranes. 

(i)lln  foldat  receut  un  coupd’épéfur  la  tê¬ 
te  ,  tel  ,  que  l’on  voyoit  non  feulement  les 
membranes ,  mais  encore  le  cerveau  ;  cepen¬ 
dant  le  bledé  fit,  après  le  coup  receu ,  plus 
d’un  mille  à  pied  }  &  quoiqu’il  n’eût  eu  au¬ 
cun  déliré  ,  qui  félon  les  Autheurs  eft  le  vé¬ 
ritable  figne  des  fraélures  du  crâne ,  particu¬ 
lièrement  lorfque  les  membranes  font  bleffées, 
il  ne  laifla  pas  de  mourir  le  onzième  de  fa  blef- 
fure  dans  une  affeétion  foporeule. 

Hildanus  [2]  dit ,  qu’ un  foldat  ayant  don- 

D  né 
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né  un  coup  de  la  garde  de  fou  épé  fur  le  pa¬ 
riétal  droit  d’un  Payfan ,  lui  fit  une  playe 
avec  fradure  j  lés  membranes  du  cerveau  tu¬ 
rent  déchirées,  &  le  cerveau  confus ,  dont  il 
fe  fepara  dans  les  premiers  Jours  une  telle 
quantité,  qu  il  re fia  dans  le  cerveau  une  ca¬ 
vité  ,  laquelle  aurait  pû  tenir  une  noix  }  ce¬ 
pendant  il  ne  furvint  aucun  des  accidents  dé¬ 
crits,  ni  dans  le  commencement,  ni  pendant 
le  cours  de  la  maladie,  û  non  une  petite  fiè¬ 
vre  lente  ,  qui  ceffa  après  la  fupuration  j  le 
malade  guérit  dans  l’efpace  de  trois  mois , 
comme  s*il  navoit  eu  qu’une  playe  fimple» 
Les  exemples  que  je  viens  de  citer  peuvent 
nous  convaincre  ,  que  les  lignes  tirez  des  ac¬ 
cidents  ne  font  point  des  lignes  certains/ 
puifqu  ils  paroilTent  fouvent  ,  lorfqu’il  n’y  a 
point  de  fradure  j  comme  on  l’a  veû  par  les 
premières  obfervations  $  &  qu’  ils  n’arrivent 
pas  toujours  ,  lorfqu’  il  y  a  fradure ,  comme 
les  dernieres  le  font  connoître* 

Pour  expliquer  comment  lesaccidentscom- 
munement  marquez,  comme  lignes  des  fra- 
dures  du  crâne  arrivent  aux  playes  de  tête, 
dans  Pinftant  du  coup  fans  que  les  os  foient 
rompus  j  &  qu’  ils  n  arri  vent  pas  toujours  , 
quoy  qu  ils  le  foient ,  même  avec  lefion  des 

mem- 
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membranes  du  cerveau ,  je  vais  en  peu  de  mot 
propofer  mes  conjectures . 


CHAPITRE  IV. 

S ur  les  cauf ?s  des  accidents  des  play  es 

de  tête » 


POur  faire  concevoir  comment  les  acci« 
dents,  dont  nous  venons  de  parler,  peu¬ 
vent  arriver  fans  fra&ure  ,  &  comment  ils 
n’arrivent  pas  toûjours  lors  qu’il  y  en  a  il  faut 
fçavoir,  que  la  dure-mere  n’eftpas  feulement 
attachée  à  tous  les  os  du  crâne  à  l'endroit  des 
futures  ,  mais  encore  qu  elle  ell  adhérante  à 
toute  leur  furface  interne  ,  comme  j’a^  re¬ 
marqué  plulieurs  fois  après  Monfieur  Mery 
Maître  Chirurgien  de  Paris,  Chirurgien  or¬ 
dinaire  de  la  fûé  Reyne,  de  l’Academie  Ro¬ 
yale  des  Sciences,  &  li  connu  par  fon  fçavoir, 
la  dextérité ,  &  fa  longue  expérience  dans  la 
Chirurgie,  &  dans  l’anatomie  j  lequel  ayant 
démontré  dans  une  alfemblée  de  l’Academie 
un  crâne  humain ,  où  la  dure-mere  étoit  par 
tout  adhérante,  alfûra,  qu’il  l’avoit  trouvée 
telle  dans  tous  les  crânes,  qu’  il  avoit  ouverts. 

D  2  Mon-  . 
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Moniteur  Fanton  Médecin  de  Son  Alteffe 
Roiale  Monlèigneur  le  Prince  de  Piémont, 
Profefleur  en  Medecine  dans  l’Univerlité  de 
Turin  ,  que  tout  le  Monde  connoit  par  les 
ouvrages,  qu’il  a  donnez  au  Public ,  m’a  dit 
avoir  lait  la  même  remarque  en  quelques  oc- 
cafions.  Van  (i)Roonhuyle  dans  fa  lettre  à 
Du'Foy  dit, que  la  dure-mere  eft  attachée  à 
tous  les  os  du  crâne.  Il  eft  à  prefumer ,  que 
pîufieurs  autres  modernes  ont  fait  la  même 
obfervation  ,  puifque  Magatus  ,  qui  a  écrit 
dans  un  tems  ,  où  l’ Anatomie  étoit  encore 
traitée  d’une  maniéré  groffiere  ,n’a  pas  laiffé 
de  nous  avertir ,  que  la  dure-mere  eft  con¬ 
fia  m  ment  adhérante  à  toute  îa  furface  infe¬ 
rieure  du  crâne  :  Se /mus  (2)  en/m  per  anata - 
m'/cd  infpe&'/onem membranam  und/que  ojji  alli- 
gars.  11  me  paroît  apres  les obfervations , que 
je  viens  de  raporter  ,  que  l’on  n’aura  pas  de 
peine  à  fe  laitîer  perfuader  de  cette  totale 
adherance  de  la  dure-mere  ;  &  quiconque 
voudroit  s’en  éclaircir  davantage  ,  pourroit 
s’en  convaincre  par  la  propre  expérience  eu 
ouvrant  quelques  crânes. 

Cela  étant ,  examinons  ce  qui  arrive  aux 

»  os 

(1)  Theat.  arsat.  Mangcti  Tom.  z.  lib.%.  cap.  z-pag.  2.95 
(z)  Magatus  lib ,  2.  de  çapit.  vulner.  cap.  44-  pag.  83» 
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os  du  crâne,  lorsqu’ils  font  frapez,  &  nous 
ne  ferons  plus  furpris  de  voir  les  accidents  , 
qui  furviennent  aux  coups  de  tête  ,  lors  mê¬ 
me  qu’  il  n’y  a  point  de  fracture  • 

Quand  les  os  du  crâne  font  frapez,  de  con¬ 
vexes  qu’ils  étaient,  ils  deviennent  plus,  ou 
moins  plats  dans  le  tems  de  la  percuflion ,  fé¬ 
lon  que  le  coup  a  é'-é  plus  ou  moins  violent, 
&  que  l’os  ,  qui  a  été  frapé  ,  a  fait  plus  ou 
moins  de  relitîence  j  l’os  ne  peut  s’aplatir  , 
fans  que  les  parties,  qui  compofent  la  table  ex¬ 
terne  ,  ne  s’aprochent  les  unes  des  autres  j 
&  que  celles,  qui  compofent  la  table  interne, 
ne  s’alongent ,  ou  ne  s’écartent  ,  ainfi  les  fi¬ 
lets  de  la  dure-mere  engagez  dans  l’os,  &  qui 
lui  fervent  comme  d’attaches  ,  doivent  être 
ou  tiraillez,  s’ils  ne  font  que  médiocrement 
alongez  ,  ou  rompus  ,  s’i  s  font  alongez  au 
de  là  de  ce  qu’ils  font  capables  de  s’étendre. 

Si  les  fibres  membraneufes ,  qui  attachent 
la  dure-mere  à  la  table  interne  des  os  du  crâ¬ 
ne,  font  fimplement  a  longées,  il  furvient  des 
accidents ,  qui  ne  paffent  pas  le  quatrième 
Jour ,  ou  tout  au  plus  le  feptiétne  j  comme 
l’on  a  pu  voir  dans  les  obfervations  de  Ma- 
gatus,  que  nous  avons  raportées  au  Chapitre 
precedent . 
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Que  fi  au  contraire  fes  attaches  font  rotn» 
pues  en  grand  nombre  ,  la  douleur  doit  être 
plus  confiderable ,  &  elle  eft  fuivie  d’une  pe* 
îanteur  plus  ,  ou  moins  grande  ,  félon  qu’il 
y  a  plus,  ou  moins  de  va i fléaux  fanguins , 
qui  portent  le  fang  à  la  table  interne  des  os 
du  crâne ,  qui  fe  font  rompus .  On  me  dira, 
que  s’ilétoit  vray,  que  les  accidents,  qui 
arrivent  aux  coups  de  tête ,  foit  dans  le  tems 
de  la  percuflion,  foit  après,  fuflent  occafion- 
nez  par  le  déchirement  des  attaches  membra* 
neufes  de  la  dure-mere  qui  l’unifsent  à  la  table 
interne  des  os  du  crâne, que  les  Enfants , qui 
ont  les  os  du  crâne  enfoncez ,  devraient  fe  ref- 
fentir  de  ces  accidents  j  puis  qu’il  parait  com¬ 
me  impoflïble,  qu’il  ne  fe  fafle  un  déchire¬ 
ment  de  ces  attaches  dans  le  tems  du  coup . 
Avant  que  de  répondre  à  cette  objection  , 
il  faut  confiderer  l’état  du  crâne  des  Enfants, 
&  de  quelle  nature  font  les  attaches ,  qui 
aflujetiflent  la  dure-mere  à  la  table  inté¬ 
rieure  . 

Les  os ,  qui  compofent  le  crâne  des  enfants, 
font  plus  mois,  que  les  os,  qui  forment  celui 
des  Adultes,*  &  par  confequent  les  parties, 
dont  les  os  des  enfants  font  formez,  font  plus 
fouples ,  &  moins  compactes  :  la  fouplefle  de 
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ces  os  efl  caufe  ,  que  le  coup  ne  fait  que  très 
peu  d’imprelïion  au  delà  de  l’endroit  frapéj 
ce  qui  n  arrive  pas  aux  os  du  crâne  des  Adul¬ 
tes,  dont  la  refillance  eft  caufe,  que  le  coup 
fe  fait  lèntir  au  delà  de  la  partie  frapée  ;  d’où 
j!  s  en  luit,  qu  il  y  a  une  plus  grande  furface 
d’os,  qui  partage  l’effort ,  &  qui  de  convexe 
devient  plus ,  ou  moins  plate .  De  plus  la  mo* 
lelle  des  os  des  enfants  empêche,  qu’ils  ne  fe 
rompent  \  &  parce  qu’ils  ne  font  pas  fi  com¬ 
ptes  , que  lesosdes  Adultes, le  parties,  qui 
compofent  la  table  externe  ,  font  ferrées  les 
unes  contre  les  autres  dans  le  tems  du  coup$ 
ce  qui  fait,  que  les  parties  latérales  ,  par  où 
palïe,  pour  ainfi  dire  ,  cette  portion  d’os  en¬ 
foncé,  ne  font  pas  aplaties,  &  ne  ferelfentent 
pas  de  la  violence  du  coup,  particulièrement 
dans  les  petites  enfonçures,  d’où  il  elle  vident, 
que  li  les  attaches  de  la  dure-mere  foufrent 
quelque  extenlion ,  elle  ne  11  pasconfiderable, 
&  n’elt  pas  capable  de  les  rompre,  d’autant 
que  ces  attaches  font  beaucoup  plus  fortes 
dans  les  enfants ,  que  dans  les  vieillards  Quoi¬ 
que  les  deux  dernieres  oblervations  du  Cha¬ 
pitre  precedent  ,  où  les  membranes  du  cer¬ 
veau  fe  trouvent  bieilées,  femblent  combatre 
mon  opinion  ,  je  crois  neantmoins  ,  que  I  on 

ne 
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ne  peut  rien  conclure  avec  fondement  contre 
monfentiment,  comme  j’efpere  le  démontrer 
au  Chapitre  dixiéme. 


«a - - -  .  -> 

CHAPITRE  V. 

De  la  cure  des  play  es ,  &  fraflures 
du  crâne  en  general  - 

*  .  i 

*  • 

A  Prés  avoir  expofé  les  caufes  ,  &  les  lignes 
tant  dianoltiques,  que  pronoftiques  des 
playes,  &  fractures  du  crâne  je  pafle  à  la  cu¬ 
re  ,  qui  ert  univerfelle ,  ou  particulière. 

La  cure  univerfelle  regarde  toutes  le  pla¬ 
yes  ,  ou  fra&ures  en  general  :  la  particulière 
celles  du  crâne,  la  lefion des  membranes, du 
cerveau,  &  les  maladies,  qui  en  dépendent. 

Dans  la  cure  univerfelle,  il  faut  obferver 
fix  chofes. 

La  première  eft  ,'que  les  playes  ,  &  fra¬ 
ctures  du  crâne  demandent  un  autre  traite¬ 
ment  ,  que  celles  des  autres  parties,  à  caufè 
qu’il  n’y  a  gueres  de  playe  ,  ou  fracture  au 
crâne  ,  pour  petite  quelle  foit ,  particulière¬ 
ment  fi  les  deux  tables  font  coupées,  ou  caf- 
fées,  qu’il  n’y  ait  irritation ,  ou  bîefTure  de  la 

dure  inere 
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dure-mere  ÿ  comme  j’ay  tâché  de  le  prouver 
cy  deffus }  ou  bien  épanchement  au  de  (Tous 
du  crâne.  • 

La  fécondé  chofe  à  obferver  regarde  la  diè¬ 
te  ,  la  chirurgie,  &  la  pharmacie.  Dans  le  com¬ 
mencement  la  diete  doit  être  très  exacte ,  & 
les  faignées  ne  doivent  pas  être  épargnées  ^ 
lur  tout  dans  les  corps  pleins,  ayant  toû jours 
«égard  aux  forces  du  malade.  Les  faignées, 
que  l’on  pratique  ,  ne  fe  font  pas  tant  pour 
taire  rentrer  le  lang  épanché  dans  les  condi¬ 
tions,  comme  fe  l’imagine  Dolœus,  (1)  que 
pour  empêcher  ,  qu’il  ne  s’en  épanche  da¬ 
vantage  3  ainfi  il  ne  faut  pas  fe  contenter  de 
tirer  deux  onces  de  fang  du  pied,  comme  cet 
Autheur  le  confeiîle,  félon  la  pratique  la  plus 
commune  des  Allemands  j  mais  on  doit  tirer 
du  fang  du  bras ,  du  pied  ,  &  quelques  fois 
même  de  la  gorge  ,  lelon  la  grandeur  de  la 
maladie,  &  des  accidents. 

A  l’égard  de  la  pharmacie,  exceptez  les 
remedes  topiques,  elle  n’ agueres  de  lieu, 
que  pour  quelques  lavements ,  encore  des 
plus  doux,  au  cas  que  le  maladie  n  aillé  pas 
tous  les  jours  à  la  felle  j  quant  aux  purgatifs, 
que  quelques  Autheurs  prefcrivent,  &  dont 

E  ils 

{ 1)  Encyclopedia  Chirtir.  pag.  4S, 
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ils  fe  font  fervis,  comme  Fabricius  (i)  Hil- 
danus ,  Volkerus  (2)  Coïter  ,  Nicolaus  (3) 
Mafia ,  &  Cæfar  (4)  Magatus,  ils  font  fort 
à  craindre  dans  les  commencements,  for  tout, 
quand  ils  font  aufii  adifs ,  que  ceux  >  qu’ils 
ils  ont  employez,  j  en  quoi  je  fuis  du  fenti- 
ment  d’ArcœuSjf  5  J  lequel, encore  qu’il  donnât 
dans  les  premiers  jours  de  ces  fortes  de  blef- 
fures  deux  onces  de  fyropde  rofes  dans!  eau 
de  plantin  ,  condamne  cependant  les  purga¬ 
tifs  forts  .  Sequenti  vero  die  ad  feptimam  «/- 
que ,  hujttfmodi  fyrupus  cegro  manié  propinabi- 
tur ,  cujus  u jus  opportunes  purgationis  offtc ium 
prcejtabity  alias  namque  pur  gâtions  s  vehementer 
hoc  modo  affeftis  noter e  comperimus .  Ce  n’etl 
pas  feulement  des  purgatifs,  dont  le  Chirur¬ 
gien  doit  s’abftenir  ,  il  faut,  qu’il  foit  encor 
refervé  fur  l’ufage  des  potions  vulnéraires, 
lorfqu’  elles  font  ipiritueufes  ,*  parcequ’  elles 
font  capables  de  porter  par  tout  le  defordre. 
Que  11  le  malade  ,  ou  les  a  fil  liants  font  pré¬ 
venus 

(1)  Centur.  4.  obf.  95.  pag  185.»  &  cent-  4.  obj, 
4.  pag*  9. 

(2)  Vofeevu*  Coïter  >  au  raport  de  Schenc  ylius  pag?. 
23  ,  &  28’. 

(l)  N  cotau  s  Maffa  ~ 

(4)  Magatus  lib.  z.  de  capît,  vuln»  cap.  5  9.  pag-  9  2. 

(5  )  An œ us  lih.  l 
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venus  en  faveur  des  décoctions  vulnéraires, l’on 
pourra  permettre  de  faire  infufer  une  pincée 
de  quelque  plante  vulnéraire  dans  une  pinte* 
ou  trois  chopines  d’eau  3  ce  qui  ne  pourra 
préjudicier  au  malade  j  mais  fi  le  Chirurgien 
peut  agir  à  fon  gré  *  il  ordonnera  une  pti- 
fanne  faite  *  ou  avec  l’orge  *  ou  avec  la  ra¬ 
cine  de  chicorée  fauvage,  ou  de  guimauve,  fi 
le  malade  n’aime  mieux  boire  de  l’eau,  que 
l’on  aura  fait  un  peu  tiédir» 

Quoyque  je  propofe  icy  quelques  généra¬ 
lités  fur  la  diete,  la  Chirurgie  ,  &  la  Phar¬ 
macie  j  ce  n’ eft  pas,  que  je  veuille  authori- 
fer  certains  Chirurgiens,  qui  difent,  que  le 
Médecin  eft  inutile  dans  la  cure  des  playes: 
Je  crois  au  contraire  ,  qu’il  y  eftfouvent  ne- 
ceffaire,  foit  pour  nous  confirmer  dans  ledef- 
fein,  que  nous  pourrions  avoir  de  faire  telle, 
ou  telle  operation ,  ou  d’appliquer  tel ,  911  tel 
remede  3  foit  pour  nous  en  indiquer  d’autres, 
aux  quels  nous  ne  penferions  pas ,  ou  que  nous 
n’oferions  entreprendre  ,  ou  reïtererj  imitant 
en  cela  Ambroife  Paré,  lequel,  tout  habile, 
&  tout  expérimenté,  qu’il  etoit,  demandoit 
le  fecours  des  Médecins ,  comme  il  paroit 
dans  le  récit,  qu’il  fait  d’un  malade,  qui 
avoit  une  contufion  à  la  tête ,  où  il  dit  .•  Voyant 

E  2  que 
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que  les  accidents  ne  ceffoient  pas,  &  n’ofant 
pouffer  plus  loin  la  fa  ignée ,  quoyque  j’en 
euffe  envie,  fappellai  un  Médecin  :  (  i  )  Itaque 
Violanum  DoHorem  Medkum  famatijjimum 
ad  ipfum  deâuco  . 

Ce  Médecin  ayant  touché  le  poux ,  qu’  il 
trouva  fort,  &  tendu  y  ordonna  la  faignée . 
Paré  lui  répliqua,  qu’il  avoit  déjà  tiré  vingt 
deux  palettes  de  fang  j  &  Violanus  répondit: 
Efto ,  p/ura  detraéîa  fuerint  lïcet  vafcu/a ,  non 
propterea  tamen  ab  incoepto  defîftendmn  :  cum 
praj  ertirn  mittendi  fanguinis ,  duar  qua  f ani¬ 
ma  habentur  indïcatïones  ,  adhac  JuperJïnt  y 
vempè  morbi  magnitudo  ,  &  virium  conflans 
robur.  Ambroife  Paré  tira  trois  palettes  dé 
fang  en  prefence  du  Médecin  ,  &  lur  le  foir 
il  en  tira  deux  autres  ^  ielon  qu’il  avoit  été 
concerté  entre  eux:  La  nuit  fût  fort  tranqui- 
le ,  &  la  fievre ,  &  les  accidents  diminuèrent. 
Le  meme  Autheur  donne  encor  ce  confeiî 
dans  un  autre  endroit,  en  parlant  des  playes 
de  tête .  Si  l’on  conjecture  ,  que  la  table  it> 
terne  foie  caffée  ,  quoique  l’externe  foie  en¬ 
tière  ,  il  faut  après  avoir  pris  l’avis  des  Mé¬ 
decins  entreprendre  hardiment  le  trépan  .* 

Advo- 


(i)  Par  ans  Ub.  9.  cap.  14  pag.  28  8. 
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Aâvocato  (  1  )  DoMorum  Medicorum  confilio  au* 
dacier  cranïum  terebrabimus .  Ce  n’eff  pas 
feulement  Paré  ,  qui  demandoit  des  Mé¬ 
decins  ,  pour  avoir  leur  fentiment  dans  la 
cure  des  playes  :  Fabricius  Hildanus  eu  fai* 
foit  de  meme  ,  comme  on  le  peut  voir  dans 
l’hiftoire,  qu’il  fait  d’une  fente  du  crâne  :  Je 
découvrons  (2)  dit  il ,  avec  le  ftilet  une  gran¬ 
de  fente  ÿ  ce  qui  me  fit  craindre  ,  qu'  il  y  eût. 
du  danger  j  c'eft  pourquoy  je  fis  apeller  le  Me - 
decin:  ltaque  accerfindum  Medicum  fuafi  ■  Je 
pourrois  citer  un  plus  grand  nombre  d’Au- 
theurs,  qui  ont  tenu  la  même  conduite,  par¬ 
ce  qu’ils  n’a  voient  en  veixe  que  la  guerifonde 
leurs  malades  .  Quoique  je  dife  ,  qu’  il  eft  à 
propos  de  demander  le  lècours  de  Meilleurs 
les  Médecins ,  je  ne  pretens  pas  pour  cela , 
que  les  Chirurgiens  n’apellent  dans  les  mala¬ 
dies  epineulès  d’autres  Chirurgiens,  dont  ils 
efperent  tirer  quelques  lumières  3  au  con¬ 
traire,  ils  y  font  obligez ,  car  on  ne  fçauroit 
trop  prendre  de  mefures,  lorfqu’il  s’agit  de 
la  vie  des  hommes. 

La  troiliéme  chofe,  qui  regarde  lepance- 
ment,  elldepreferver  laplaye  du  froid  jc’eft 

pour 

(  1)  Paræus  lib.  9.  cap.  S.  pag.  2S0, 

(2}  Hildanus  cent.  1.  obf.  13  .  exempt.  2.  pag.  29* 
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pourquoy  le  Chirurgien  aura  foin  en  hyver 
d’avoir  du  feu  proche  du  malade,  toutes  les 
fois,  qu’il  le  pancera  3  &  lui  mettra  fur  la 
tête,  apres  l’avoir  pancé,  un  bonnet  de  laine 
plus  ,  ou  moins  chaud  ,  félon  que  la  faifon 
l’exigera. 

L.a  quatrième  chofe  à  obferver ,  félon  les 
Praticiens,  eft  de  pancer  deux  fois  le  jour  en 
été,&  une  fois  en  hyver.  A  l’égard  des  fre¬ 
quents  pancements,  je  les  crois  très  prejudi¬ 
ciables  ,  à  moins  que  la  matière  ne  fût  ou 
très  abondante, ou  d’une  mauvaife  qualité ÿ 
mais  lorsqu’elle  elt  louable,  &  en  médiocre 
quantité,  moins  Couvent  on  pance  le  malade, 
moins  il  foufre,&  moins  il  eft  de  tems  à  gué¬ 
rir:  Ce  qui  eft  aifé  à  concevoir. 

Premièrement  il  eft  difficile  ,  quelque  le- 
gereté  de  main  que  le  Chirurgien  ait,  qu’il 
ne  fafl’e  un  peu  de  douleur  ,  en  efluyant  la 
playe,  four  tout  ,  fi  les  parties  font  d’un  fen- 
timent  vif. 


Secondement  il  eft  impoffible  ,  qu  en 
efluyant  la  playe,  il  n’emporte  en  même 
tems  quelque  portion  du  fuc  nourricier ,  qui 
fe  trouve  à  l’extremité  des  vaifleaux,  qui  por¬ 
tent  la  nourriture  à  la  partie  divifée. 

Troifiémement  le  Chirurgien,  en  décou¬ 
vrant 


t 
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vrant  fouvent  une  playe,  donne  lieu  aux  par»' 
ties  volatiles  du  fuc  nourricier  de  s’échaper, 
pendant  que  les  groffieres  relient  ,  lefquelies 
étant  devenues  par  la  diflipation  de  leurs  ef- 
prits  impropres  à  le  convertir  en  la  fubftance 
de  la  partie  doivent  neceflairement  pafler  en 
lupuration , 

La'cinquiéme  circonlîance  regarde  le  ban¬ 
dage,  qui  ne  doit  être  que  contentif. 

La  fixiéme  enfin  ,  à  laquelle  le  Chirur¬ 
gien  doit  être  attentif,  elt  de  faire  coucher 
le  malade  dans  les  premiers  jours  fur  le  côté 
oppofé à  la  playe,  ou  de  le  mettre  dans  une 
fituation ,  où  i!  nefoit  pas  couché  fur  la  playe, 
de  peur  que  la  compreffion  n’augmente  la  dou¬ 
leur  ,  &  l'inflammation . 

La  cure  particulière  regarde  les  pîayes  des 
differentes  parties  de  la  tète:  Et  comme  j’ai 
parié  de  la  cure  des  pîayes  du  cuir-chevelu,  & 
du  perîcrane  >  je  vais  prefèntement  traiter  de 
celle  des  playes  ,  &  fradfures  du  crâne ,  des 
pîayes  des  membranes,  &  du  cerveau,  aux 
quelles  je  joindrai  le  traitement  de  quelques 
maladies,  qui  arrivent  à  l’occafion  de  la  com¬ 
motion  du  cerveau. 


CH  A* 
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CHAPITRE  VJ. 

De  la  cure  particulière  des  playes 

du  crâne . 


LEs  playes  du  crâne  faites  par  les  inftru- 
ments  tranchants,  ou  piquants  font  tou¬ 
tes  accompagnées  de  la  divilion  des  tégu¬ 
ments. 

Les  divifions  catifées  par  les  inflruments 
tranchants,  ou  piquants  n’ont  d’abord  befoin 
que  de  la  veüe,  ou  tout  au  plus  de  la  fonde  pour 
que  le  Chirurgien  les  reconnoilfe. 

Je  commence  par  celles  du  crâne  faites  par 
les  inflruments  tranchants  ,  lefquelles  font 
de  quatre  efpeces  :  Incilion  (  i  )  fuperficiel- 
le  :  Incifion  (2.)  profonde  :  Incilion  (3 )  obli¬ 
que  ,  où  la  pièce  n’eft  coupée  qu’à  de- 
my  :  Et  incilion  (4^)  oblique,  qui  emporte  la 
piece . 

Lorfqu’  un  infiniment  bien  tranchant  ne 
fait  qu’une  incifion  fuperficielle  ,  ou  même 
un  peu  profonde  5  que  le  coup  n’  a  pas  été 

por* 

(1)  H? ira.  ( 2)  Eccopè.  (1)  Diacopè, 

(4)  AposK-èparn'sfmos. 
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porté  avec  une  telle  violence,  que  l’on  puif- 
le  craindre ,  que  l’inftrument  ait  coupé  les 
deux  tables,  blefïé  la  dure-mere,  ou  qu’il 
ait  fraéturé  la  table  interne,  ou  qu’il  le  fait 
fait  épanchement  de  fang  entre  le  crâne ,  & 
la  dure-mere  j  il  faut  traiter  ces  playes,  com¬ 
me  des  playes  fimples,  &en  procurer  au  plu¬ 
tôt  la  réünion  3  pour  cet  effet  le  Chirurgien 
mettra  fur  la  playe  un  plumaceau  couvert  de 
quelque  heaume  fpiritueux  ,  ou  trempé  dans 
une  liqueur  balfamique  fpirîtueufe  5  il  couvrira 
le  plumaceau  d’une  emplâtre,  par  defliis  la¬ 
quelle  if  appliquera  une  compreffe  imbibée 
de  quelque  médicament  fpiritueux,  &  main¬ 
tiendra  le  tout  par  un  bandage  convenable  j 
il  aura  foin  de  tirer  du  fang  du  bras  du  ma¬ 
lade  ,  &  reïterera  ia  iaignée  ,  pour  peu  que 
de  fujet  foie  plein;  il  îaiffera  fon  apareil  fur  la 
playe  au  moins  deuxjoprs  fans  y  toucher ,  mê¬ 
me  en  été. 

Que  fi  la  pl  aye  étoit  dans  un  endroit ,  où 
il  y  eût  quelque  branche  d’artere  ouverte 
aux  téguments  le  Chirugien  tacheroit  d’arrê¬ 
ter  I’hemorragie,  ou  en  comprimant  l’arte- 
re ,  ou  en  faifant  la  ligature ,  qui  eft  beau¬ 
coup  plus  feure  j  par  ce  moyen  le  malade 
gueriroit  plutôt ,  &  fouffriroit  moins  que  par 

F  tous 
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tous  les  tampons  de  charpie  ,  dont  la  plus 
part  ont  coutume  de  remplir  les  pfayes. 

Lorfque  ces  playes  font  accompagnées  de 
fraÆkire ,  ou  d'épanchement  fous  le  crâne,  ou 
de  playe  à  la  duremere  ,  il  faut  les  tenir 
ouvertes;  &  en  cas,  que  le  fang  épanché  ne 
puiffe  fe  vuider  par  F  ouverture,  &  qu’il  y 
ait  une  fracture ,  dont  les  pièces  piquent , 
ou  p'-efïent  la  dure*mere,  &  qu’  il  ne  foit  pas 
poflible  de  les  tirer ,  il  faut  dilater  la  playe  , 
fi  elle  a  eft  pas  affez*  grande  ,  pour  apüquer 
le  trépan  - 

T  .a  troifiéme  efpece  d’inclfion  des  os  du 
crâne  eft  lorfque  1  os  eft  coupé  obliquement ,  & 
que  la  piece  n’eft  pas  fe  parée . 

Si  le  Chirurgien  ne  craint  point,  qu’il  y  ait 
de  fraéture ,  ou  d’épanchement  fur  la  dure¬ 
mere,  il  pancera  la  playe  comme  les  autres: 
ey  de  (Tus ,  obfervant,  que  s’il  y  a  quelques 
afperités  au  bord  de  la  playe  de  l’os,  il  faut 
les  enlever  avec  la  Rugine  ;  que  s’il  eft  com¬ 
me  perfuadé',  qu’i  l  y  ait  ou  fracture  a.  ou  épan¬ 
chement,  il  fera  le  trépan. 

La  quatrième  efpece  eft  lorfque  l’os  eft 
coupé  obliquement ,  &  que  la  piece  eft  em¬ 
portée  ;  h  cette  piece  eft  encor  attachée  aux 

tegu- 
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téguments  ,  &  fi  l’ os ,  ni  les  téguments  ne 
font  point  altérez  ,  il  faut  remettre  l’os ,  & 
les  téguments  à  leur  place,  à  l'exemple  d’Am- 
broife  Paré,  (1)  qui  traita  un  Capitaine, 
lequel  a  voit  receu  un  coup  d’épée,  qui  lui 
avoit  coupé  une  portion  de  la  partie  moyen¬ 
ne  du  Coronal  longue ,  &  large  de  trois  doigts, 
enforte  qu  elle  n’étoit  aucunement  adhéran¬ 
te  aux  os  voifins,  «Si  qu’à  peine  elle  étoit  at¬ 
tachée  au  pericrane,  &  au  cuir-chevelu,  qui 
lui  pendoit  fur  le  vifage  }  de  maniéré  ,  que 
Pon  voyoit  la  dure-mere  à  découvert  :  Paré 
effuïa  le  fang  épanché  fur  la  dure-mere ,  re¬ 
mit  l’os  en  fa  place,  &  affermit  le  cuir-che¬ 
velu  par  trois  points  de  future  $  il  mit  dans 
les  levres  de  la  playe  un  peu  de  charpie , 
pour  que  la  fanie  pût  s’écouler  :  Le  malade 
guérit  parfaitement  quoiqu’il  eût  plulieurs 
autres  playes  confiderables .  Mais  fi  l’os ,  & 
le  lambeau  étoient  tellement  altérez ,  qu’  il 
n'y  eût  point  d’efperance  d’y  rétablir  la  cha¬ 
leur  naturelle ,  il  faudrait  retrancher ,  «Si  le 
lambeau,  &  l’os. 

Lorfque  les  inftruments  aigus  pénétrent  les 
os  du  crâne  on  nomme  cette  playe  pique ure^  la- 
quelle  efl  de  deux  efpeces ,  dans  l’une  il  n’y  a 

F  2  aue 

Jk  r  ■  ' 

(  1)  Parlas  l\b .  9,  çap  7-  pag.  279. 
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que  la  table  externe  de  piquée ,  ou  percée,  ou 
elles  le  font  toutes  les  deux  3  quand  il  n’y  a  que 
la  table  externe  de  piquée,  les  liqueurs  bal- 
famiques ,  fpiritueufes  peuvent  terminer  la  ma¬ 
ladie  j  que  fi  les  deux  tables  font  percées  , 
que  la  dure-mere  foit  bîeflée ,  ou  qu’il  y  ait 
épanchement  fous  le  crâne  ,  il  faut  apliquer 
le  trépan  à  côté  de  la  piqueure_>-  car  quelque 
étroite  qu’  elle  foit ,  elle  eft  toujours  trop 
large  pour  la  piramide  3  ce  qui  feroit  vacil¬ 
ler  le  trépan  ,  &  incommoderait  dans  l'ope¬ 
ration  » 


CHAPITRE  VIL 

Des  fraHures  du  crâne  ,  où  les  os  ne  perdent 

point  leur  niveau- 

SI  les  pîayes  du  crâne  faites  par  les  infîru- 
ments  tranchants ,  ou  piquants  font  toCi- 
j ours  accompagnées  de  la  divifion  des  tégu¬ 
ments  ,  il  n’en  eft  pas  de  même  des  fractu¬ 
res  3 car  il  arrive  quelquefois,  que  les  os  du 
crâne  font  rompus  fans  qu’il  y  ait  divifion 
au  cuir-chevelu  ,  quelque  fois  pas  même  de 
tumeur  » 

Les 

- 
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Les  inftruments  contondants  caufent  aux 
OS  du  crâne  differentes  fractures  ,  tantôt 
ils  les  caffent ,  fans  les  enfoncer ,  &  tantôt 
ils  les  enfoncent  ,  &  les  brilent  :  Ces  dïffe* 
rents  effets  viennent  quelque  fois  de  la  part 
du  coup  ,  &  quelque  fois  de  la  part  du  fujer, 
qui  a  été  ffapé  :  De  la  part  du  coup ,  pour 
avoir  été  plus  ou  moins  violent  $  de  la  part 
du  fujet ,  en  ce  que  les  os  font  plus ,  ou  moins 
fragiles. 

Les  fractures  font  de  deux  efpeces  :  Dans 
les  unes  les  osconfervent  leur  niveau,  &dans 
îes  autres  ils  le  perdent .  Les  fraétures ,  où 
les  os  ne  perdent  point  leur  niveau ,  font  la 
fente  ( i )  capilaire,  la  fente  (ï)  aparente ,  & 
la contrefente  ("$)  ÿ  Ces  maladies, auffi  bien 
que  les  autres  ,  que  nous  détaillerons  dans  ce 
Chapitre  font  ou  avec  playe,  ou  avec  tumeur} 
que  le  vulgaire  a  pelle  bojfe ,  ou  fans  playe  j 
Sl  fans  hoffe. 

La  fente  (4) capilaire  avec  playe  au  cuir- 
ctievelu ,  &  au  pericrane  ne  peut  être  connue 
que  par  le  toucher  ,  &  difficilement  par  la 
veüe ,  à  moins  que  l’on  ne  noirciffe  l’os  avec 
de  f  ancre  ,  laquelle  s’  étant  infinuée  dans 

la 

(i)Trtchijmos.  (z)  Rogmc.  ($}  Afititna. 

(4)  T  riçbifmgs  , 
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la  fente  ,  peut  la  manifefter . 

La  fente  (i)  aparante  s’apelle  ainfi  ,  par- 
cequ’  elle  fe  connoit  par  la  veüe  ,  &  par  le 
toucher  j  elle  eft  de  deux  fortes:  Ojrelle  ne 
paffe  pas  la  table  externe  ,  ou  elle  pénétré 
toutes  les  deux  j  s’il  n’y  a  que  la  table  exter¬ 
ne  de  fracturée  ,  fans  épanchement,  &  fans 
commotion,  on  peut  efperer  de  la  guérir  fans 
l’operation  j  mais  lorfque  la  fente  pénétré  les 
deux  tables ,  il  faut  trépaner ,  félon  le  fend¬ 
aient  de  quelques  Autheurs  .  Cependant  le 
Conciliateur,  Lanfranc  ,  &  Teodorie  au  ra- 
port  de  Magatus  (z)  prétendent ,  que  l’on 
peut  guérir  les  fra 61  ures  du  crâne  ,  fur  tout 
celles,  dont  il  s’agit,  fans  faire  le  trépan.  Le 
fentiment  de  ces  Autheurs  eft  conforme  à  celui 
de  Celfe,  lequel  confeille  de  ne  point  trépaner 
dans  les  fentes  du  crâne ,  que  lorfque  l’on  a  pra¬ 
tiqué  inutilement  des  remedes ,  &  que  les  acci¬ 
dents  furviennent ,  ou  augument .  Teodorie 
a  voi  t  apris  cette  maniéré  de  guérir  les  fraétures 
fans  trépaner  d’un  certain  Hugon,  qui  en  faifoit 
untelmiftere,  qu’il  ne  vouloit  pas  même  l’en- 
feigner  à  fes  propres  enfants ,  fans  leur  faire  prê¬ 
ter  ferment, ;qu’ils  ne  la  reveleroient  a  perfonne. 
Magatus  ajoûte,  que  de  fon  temsla  plus  part 

des 

f x)  Rogmè.  (z)  Magatus  lib.  z.  de  capit ,  vulner.  cap.  41. 


Chapitre  VIL  47 

des  Chirurgiens  d’ Allemagne  fuivoient  une 
femblable  méthode  ,  on  peut  voir  quelle  droit 
cette  méthode  dans  le  traité  du  même  (  1  ) 
Autheur.Maisfansaller  chercher  les  Anciens 
on  lit  dans  les  Obfervations  de  Chirurgie  de 
Moniteur  (2)  Ruifch ,  qu  il  a  évité  de  faire 
l’operation  à  plufieurs  ,  quoique  le  crâne  fût 
fracturé  j  c’elt  pourquoi  cet  Aocheur  célébré 
dit,  qu’il  ne  faut  pas  fe  prelîer  de  faire  le 
trépan  ,  lorfque  les  accidents  n’augmentent 
pas.  Ce  fût  fur  ce  principe  ,  que  Moniteur 
Mery  ne  voulut  pas,  que  l’on  trépanât  le  fils 
d’un  Marchand  de  vin  âgé  de  dix  &  douze 
ans,  qui  a  voit  une  fraéture,  qui  penetroit  les 
deux  tables,  parceque  les  accidents,  quoique 
très  peu  diminuez,  dans  le  te  ms ,  que  fou 
lapella  ,  étoient  cependant  moindres.  L’on 
fui  vit  le  confeil  de  Moniteur  Mery  y  l’on 
pria  le  Chirurgien  ordinaire  ,  qui  droit  em- 
prelfé  de  faire  l’operation  ,  de  remporter  les 
inllruments,  fesaccidents  diminuèrent  de  jour 
en  jour,  &  le  malade  guérit.. 

Si  les  fractures  font  accompagnées  de  dou¬ 
leur  aigue,  &  profonde,  avec  pelânteur,  & 
qu’il  y  ait  playe ,  on,  la  tiendra  ouverte  pen¬ 
dant 

(1)  Magatus  Ub.  i.  de  capit.  vulner.  cap.  41» 

(2)  Obfervat .  60.  pag-  78, 


4  H  T raïtê  des  pîayes  de  T ête 

dant  quelques  jours  ,  pour  voir,  fi  la  pefan- 
teur , &  la  douleur  aulfi  bien  que  les  autres 
accidents,  qui  feront  furvenus,  ne  diminue¬ 
ront  point  par  lesfaignées,  &  par  Implication 
des  remedes  (  i  )  refolutifs  j  &  quand  même 
les  accidents  n’ auraient  pas  parus,  l’on 
tiendra  la  même  méthode,  car  il  peut  fort 
bien  arriver ,  que  l’  os  étant  fra&uré  ,  Ja 
dure-mere  ne  foit  point  détachée, &  qu il  n  y 
ait  point  d’épanchement  fous  le  crâne.  En 
cette  occafion  il  ne  faut  pas  fe  preffer  de  faire 
le  trépan,  particulièrement  fi  les  accidents  ne 
fur  viennent  pas,  ou  s’ils  diminuent  j  que  fi  au 
contraire  ils  perfiffoient,  ou  augmentaient  non- 
obftant  Implication  des  remedes  refolutifs, & 
les  fa  ignées  re'îterées,  il  faudrait  alors  le  faire  j 
s’il  y  a  une  playe,  qui  ne  foit  pas  affez,  grande , 
pour  y  placer  le  trépan,  on  doit  l’agrandir  5  s’il 
n’y  a  ni  playe ,  ni  tumeur ,  on  divilera  les  tégu¬ 
ments,  &  s’il  y  a  une  tumeur,  on  l’ouvrira  . 
Si  l’on  juge  par  la  violence  du  coup,  qu’il  puif- 
fe  y  avoir  fracture,  &  que  l’on  foupçonne un 

épan- 

'  (1)  Peut  être,  que  les  remedes  refolutifs ,  quejepro - 

pofe  ky  ,  ne  feront  pas  du  goût  de  tout  le  monde, 
attendu  l'mpojjîbilite  aparente  ,  qu'ils  puiffent  paf- 
fer  au  travers  de  la  peau  >  &  des  os  du  crâne  ,  mais 
les  avantages  que  j  en  ay  tirez  dans  la  pratique 
me  les  font  propofer  hardiment . 
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épanchement  i  après  quoi  on  fera  le  trépan, 
fuivant  en  cela  l’exempled’Arcœus,  (r)entre 
les  mains  duquel  on  mit  un  fo!dat,qui  receut 
un  coup  de  pier  re  fi  violent  fur  fon  cafque , 
que  le  bleflfè  tomba  par  terre  j  pendant  que 
ceux  ;qui  éroienr  prelents  le  relevèrent  il  vo¬ 
mit  ,•  Arcœusfaifant  attention  à  cet  accident, 
examina  le  cafque,  où  il  remarqua  une  petite 
enfonçure  jce  qui  lui  fit  conjecturer,  que  l’os 
droit  rompu, corne  en  effet  il  l’étoit  ,  c’elt  pour¬ 
quoi  il  ouvrit  la  tumeur,  &  quoique  la  fente 
de  l’os  fût  à  peinecapilaire,  ayant  égard  à  la 
violence  ducoup,  il  trépana  le  bleffé.  Ilfor- 
tit  une  grande  quantité  de  fang  noir  ,  & 
épais,  qui  étoit  épanché  fur  la  dure- mere ,1e 
•malade  n’eut  aucun  accident-,  &  il  guérit  en 
•peu  de  tems. 

Si  la  fente  étoit  affez  large ,  pour  donner 
paffage  au  fang  épanché  3  &  qu’il  n’y  eût  point 
d’efquiiles ,  qui  piquaffent  la  dure-mere  ,  il 
faudroit  fe  contenter  de  cette  ouverture ,  & 
ne  point  faire  de  trépan. 

La  troifiéme  efpece  de  fraéture,  où  les  os 
ne  perdent  point  leur  niveau  ,  eft  la  contre* 
fente,  (z')  que  les  modernes  nient  avec  rai- 

G  fon, 

( 0  Arcœus  lib.  i .  pas.  i», 

(2)  Apikima . 
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fon  ,  &  par  l'experience  ,  &  par  la  flrufture 
de  la  partie  -  Fallope  ( 1 )  dit  ,  qu  il  a  veu 
plus  de  cent  felefiez,  à  la  tête,  &  qu’ il  n’a  ja¬ 
mais  trouvé  deeontrefente  ;  Diemerbroeck(z) 
affûre,  qu’il  a  traite'  dans  les  armées  plus  de 
deux  cent  perfonnes  ,  particulièrement  des 
Cavaliers  ,  qui  écoieot  blefifez  à  Sa  tête  ,  & 
qu’  il  n’  a  jamais  remarque  de  contrefente  ; 
qu’il  eli  bien  vrai  ,  qu  entre  ces  bieûez,  quel¬ 
ques  uns  avoient  des  fi ffu res  de  l’un  ,  &  de 
l’autre  côte  de  la  tête,  mais  qu’ils  y  avoient 
-été  frapez . 

La  raifon,  que  les  modernes  aportent,  ti¬ 
rée  de  la  ürudure  de  la  partie  eft  >  que  Se 
crâne  étant  compofé  de  pîufieurs  os  ,  le  coup 
s’amortit  à  l’endroit  des  futures.  Si  le  contre¬ 
coup  avoir  lieu,  ce  ne  pourroit  être,  tout au- 
plus  qu’aux  crânes  de  ceux  ,  auxquels  les  fu¬ 
tures  font  effacées  ;  ce  qui  fe  trouve  quelque 
fois  dans  les  V iellards  . 

(i)  Cap.  13.  de  capit.  vulner. 

(x)  Anat.  corp.  hum.  lib.  9.  cap.  4. 
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,  Des  enfonçures  du  crâne  f ans  fracture  , 

Cf  avec  fradîure . 

•  '  1  *  *  ,  *  f 

LEs  enfonçures  du  crâne  font  fans  fra<ft li¬ 
re  ,  ou  avec  fraéture  •  Celles,  qui  font 
fans  fraéture,  font  de  deux  forces  •>  dans  l’une 
les  deux  tables  de  i’os  (ont  enfoncées  j  &  dans 
l’autre  il  n’y  en  a  qu  une;  ,  ou  l’interne,  ou 
l’externe  .  '  .1  <  -,  I  ;;  :  •  ■ 

Les  enfonçures  avec  fracture  font  aùffi  , 
ou  d’une  feule  table  ,ou  de  toutes  les  deux  .* 
Les  enfonçures  a  vec  fracture  d'une  feule  table 
font  do  deux  fortes  j  dans  lune  la  table  inter¬ 
ne  eff  ïraélurée,  &  enfoncée,  &dans  l’autre, 
quoique  les  deux  tables  foient  enfoncées ,  il 
n’y  a  que  l'interne  de  fraéturce- 

L’enfonçure  *  des:  deux  tables  de  l’os  fans 
fraéture  n’arrive  pour  l’ordinaire  qu’aux  en¬ 
fants,  dont  les  os  du  crâne  font  fi  tendres  ,  qu’ils 
obeïffent  facilement..  .  - 

Lorfque  ces  enfonçures  font  médiocres  ,  el¬ 
les  ne  eau  le  ne  pas  d’accidents,  &  il  n’en  (tir¬ 
aient  pas  toujours  quand  elles  font  confide- 

Gi-  râbles: 

*  Thlafu 
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râbles  :  On  le  peut  voir  par  les  exemples  fui- 
vants  tirez  de^rj  Magatus.  Un  enfant  âgé 
de  dix  ans  tomba  fur  la  partie  latérale  du  co- 
ronal ,  il  fe  fit  une  petite  enfonçure  de  la  lar¬ 
geur  de  l’ongle  du  petit  doigt,  avec  playe  ; 
l’enfant  guérit  (ans  accident.  Une  petite  fille 
âgée  de  fept  ans  tomba  fur  l’os  du  front  ,  & 
encore  que  la  peau  refiât  dans  fon  entier, l’os 
s’enfonça  confiderablement ,  &  ii  ne  furvint 
aucun  accident .  Le  même  Autheur  ajoûte, 
qu’  un  adulte  eft  guéri  d’une  enfonçure  au 
front,  quoique  l’on  n’eût  pas  relevé  l’os  ,  ÔC 
qu’il  y  reftât  une  cavité }  cependant  fes  fens, 
ni  fes  operations  ne  furent  aucunement  altérez. 

Il  n’efi  pas  rare  de  voir  des  enfonçures  au 
crâne  des  enfants  fans  fradfure  ,  &  quelques 
fois  même  dans  les  adultes  3  mais  dans  la  viri¬ 
lité  le  cas  feroit  fort  extraordinaire  ;  cependant 
Scultet  (r)  nous  donne  l’exemple  d’une  fille 
de  35.  ans,  laquelle  tomba,  en  defcendant  un 
degré,  fur  le  finciput  du  côté  droit ,  où  elle 
fe  fit  une  contufion .  Le  Chirurgien ,  qui  fût 
apelîé  ,  mit  fur  la  tumeur  une  peau  d’agneau 
toute  chaude.  Le  lendemain  Scultet  ayant 

levé 

(1)  Caffar  Magatus  lib.  2.  de  capit.  vulner.  cap. 
19.  pag.  ^5. 

'  fi)  Arcenal  de  Chirurgie  de  Scultet  obf.  37.  M5- 
287. 
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levé  la  peau  d’agneau,  fentîc  avec  les  doigts 
une  enfonçure  ,  qu’  il  fit  voir  aux  Affi¬ 
liants  ,  &  la  neceffité ,  qu’  il  y  avoit  d’ouvrir 
la  peau ,  laquelle  étant  coupée ,  il  reconnut 
à  la  veüe  ,  &  avec  la  fonde  une  depreffion 
fans  fente  de  la  table  extérieure  ;  ce  qui  lui  fit 
croire  ,  que  la  table  intérieure  pourrait  être 
rorapüe:  Il  propofa  le  trépan,  que  l’on  rejettaj 
il  eut  beau  marquer  le  danger  à  la  malade, elle 
ne  voulut  jamais  confentir  à  l'opération.  Seul- 
tet  craignant,  que  l’on  ne  fût  obligé,  à  caufe 
des  accidents,  qui  (urviendroient,de  faire  le 
trépan ,  tint  la  piaye  ouverte  pendant  douze 
jours j-  &  voyant  qu’il  n’en  furvenoit  aucun, 
il  la  laifTa  fermer,  &  la  malade  guérit  par¬ 
faitement  .  Cette  oblervation  prouve  incon- 
tellablement  l’enfonçure  ,  puifqu  elle  étoît 
évidente  9  mais  quoiqu’il  ne  toit  furvenu  aucun 
accident ,  &  que  la  malade  foit  guerie  ,  ce 
n’eft  pas  une  preuve,  que  la  table  interne  fût 
fans  fraéture . 

Si  l’enfonçure  étoit  telle  quelle  caufât  des 
accidents  par  le  tiraillement  de  la  dure-me- 
re  ,  ou  par  la  preffion  ,  qu’elle  ferait  fur  le 
cerveau ,  il  faudrait  avoir  recours  au  trépan , 
&  non  pas  au  tire-fond,  &àla  ventoule  pro- 
pofée  par  des  Autheurs  j  pareeque  T  un ,  & 

l’autre 
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l’ autre  ne  peuvent  point  non  feulement  relever 
l’enfonçure,  mais  font  encore  plus ,  ou  moins 
prejudiciables  5  car  fi  Ion  aplique  la  ventoufe 
à  une  enfonçure  (ans  playe  ,elle  ne  peut  que  fe- 
parer  le  cuir-chevelu  du  craneys’il  y  a  playe  > 
&  que  I  os  {oit  découvert  ,  comme  c’eft  un 
corps  fol i de,  l’on  ne  pourra  jamais  apliquer 
Ja  vencoufe  fi  jufte,  que  l'air  extérieure  n’ en¬ 
tre  dans  la  ventoufe  ÿ  ainfi  l’on  ne  peut  obte- 
nir  le  but ,  que  l’on  fe  propofe . 

Le  tire-fond  eft  encore  ou  plus  inutile  ,  ou 
plus  defavantageux ,  car  s’il  n’y  a  point  de 
playe,  il  faut  en  faire  une ,  a  prés  quoi  fi  l’on 
aplique  le  tire-fond,  particulièrement  fi  les  os 
font  minces,  il  devient  inutile,  ou  très  dange¬ 
reux  :  Inutile,  parceque  s’il  ne  pénétré  que  juf- 
qu’au  Diploé,on  peut  feparer  les  deux  tables.,- 
ou  ben  le  tire- fond, n’ayant  pas  affezde  prife* 
échapera  fans  relever  l’bs  y  &  fil’  ou  le  fait  en¬ 
trer  aflez  avant,  pour  penecrer  les  deux  ta¬ 
bles,  il  pourra  percer  la  dure-mere,  laquel¬ 
le  dans  ces  occafions  ne  fe  fepare  pas  tou¬ 
jours  du  crâne  ,  fur  tout  dans  les  jeunes  fm 

P.+  \ 

jets  .  ,  ,  ,  h  ;  ;  . 

L’ enfonçure  d’une  feule  table  efî  de  deux 
fortes  y  lune  de  la  table  externe,  &  l’autre  de; 
l'interne-  ’ 
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L’enfonçure  de  îa  table  externe  fe  fait , 
lorfque  le  coup  a  été  porté  fur  un  os  encor 
mol  à  l’endroit,  où  le  Diploé  à  quelque  peu 
d’epaifleur  .  On  la  connoit  à  la  veûe ,  &  au 
toucher  .  Quelque  legere  que  foit  cette  en- 
fouçure ,  elle  ne  s’efface  jamais  j  &  fi  le  coup 
a  été  allez  fort,  pour  rompre  le  Diploé,  l’os 
devient  folide  ,  &  il  ne  refte  aucun  vefti* 
ge  de  Diploé  à  l’endroit  de  la  pre  filon ,  com¬ 
me  je  l’ai  quelques  fois  remarqué  dans  des 
cadavres. 

L’enioncure  de  îa  table  interne  n'arrive 
que  parceque  le  coup  n’a  pas  été  allez  vio¬ 
lent  ,  pour  faire  voûter  fuffilamment  en  de¬ 
dans  la  table  externe 3  de  forte  que  n’ayant 
été,  pour  ainfi  dire,  qu’aplatie,  elle  a  fait 
refïort,&  s’eft  relevée 3 au  lieu, que  la  fécon¬ 
dé  ayant  pafïé  le  niveau  ,  &  s’étant  voûtée 
en  dedans  n’a  pû  fe  relever .  Ces  enfonçu- 
resfont  une  fi  petite bofle en  dedans, qu'elles 
ne  gênent  pas  beaucoup  les  membranes  ,  & 
ne  preffent  pas  le  Cerveau  3  &  quoique  le 
Diploé, qui  fe  trouve  entre  les  deux  tables, 
foit  rompu  par  leur  feparaïion  ,  il  ne  fur- 
vient  pour  ordinaire  point  d’  accident  , 
pourveu  que  l’on  apüque  des  remedes  fpiri- 
tueux ,  qui  empêchent  îa  coagulation  dufaog 

épaa- 
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épanché  par  les  vaifleaux  du  Diploé ,  &  eh 
procurent  le  cours,  ou  en  facilitent  la  tranf- 
piration .  Ces  fortes  de  remedes  font  très  ef¬ 
ficaces  non  feulement  dans  ces  efpeces  de  ma¬ 
ladies,  mais  encore  dans  toutes  celles,  où  il 
y  a  épanchement,  fur  tout  fi  l’on  a  foin  de 
tirer  du  fang  au  malade ,  pour  peu  que  les 
vaifleaux  foient  pleins  5  car  d’apliquer  des 
remedes  refolutifs,  fans  vuider  les  vaifleaux 
de  tels  fujets ,  on  s’expofe  à  faire  un  engor¬ 
gement  dans  la  partie ,  &  à  la  furcharger  da¬ 
vantage. 

L’enfonçure  avec  fraéture  de  la  table  in¬ 
terne,  l’externe  étant  entière*  &  fans  enfon- 
çure ,  ne  peut  être  connue  j  elle  ne  peut  qu’ 
être  foupçonnée }  ce  fl:  pourquoi  s’il  fnrvenoit 
quelque  accident  en  fuite  d’ un  coup  très 
violent ,  l’on  pourroit  fe  déterminer  à  l’o- 
aération  j  mais  comme  il  arrive  fou  vent , 
iorfque  les  blefîures  ne  paroiflent  pas  confi- 
derables ,  que  les  Chirurgiens  ne  font  pas 
allez  d’attention  ni  à  la  nature  du  coup  , 
ni  aux  accidents,  les  bleflez  periflent  quel¬ 
que  fois ,  avant  que  ceux ,  à  qu'ils  fe  font  adref- 
fez,  ayent  rencontré  la  caufe  efsentielle  de  la 
maladie  j  comme  on  le  peut  voir  par  les  exem¬ 
ples  fuivants .  Un  Soldat  fût  bîeffé  à  la  par- 
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tîe  ( i)  droite  de  l’occiput  auprès  de  là  future 
lambdoïde  j  il  mourut  le  vingtième  de  fa  bief- 
fure,  après  avoir  étèpancé  Amplement  par  les 
Barbiers  de  Veslinghen.  Scu  tet  ayant  apris 
cette  mort,  en  chercha  la  caufe;  &  il  trouvât 
une  fente  avec  enfonçure  de  la  table  interne. 
Un  Cavalier(2)reçût  fur  fon  cafque  un  coup  de 
piftolet,  fans  qu’il  y  parût  autre  chofe  qu’une 
petite  enfonçure  j  il  n’  y  avoit  à  la  peau  du 
crâne,  ni  au  crâne  aucune  marque  du  coup 3 
cependant  le  bleffe  mourut  le  fixiéme  jour  par 
une  apoplexie.  Paré  curieux  de  voir  la  eau- 
fe  d’une  mort  fi  prompte,  fit  ouvrir  le  crâne, 
&  Ton  trouva,  que  la  table  extérieure  étoic 
entière ,  que  l’interieure  étoit  rompue  en  plu- 
fleurs  pièces  ,  &  que  les  efquilies  par  leurs 
pointes  piquoient  continuellement  la  fubftan- 
ce  du  cerveau.  > ,  , 

£  .  *  c  *■  V  j  *  " 

La  fécondé  efpece  d’ enfonçure,  efl:  des, 
deux  tables  de  l’os  avec  fraCture  de  la  table 
interne.  Cette  fraCture  n’eft  pas  difficile  à 
conjecturer  dans  les  fujets  avancez  en  âge  ,• 
ainfi  il  n’y  a  point  d'autre  remede  à  tenter, 
que  le  trépan ,  pareeque  les  pièces  enfoncées 
piquent,  ou  prefsent  la  dure-mere, &  le  cer- 

veau*  H  Les 

«* 

(1)  Scultet  pag.  259.  obf.  14. 

(*)  Par aus  lib.  9.  cap.  8.  pag.  280. 
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Les  enfonçures  *  avec  fracture  des  deux 
tables  de  l’os  brifèes  font  de  trois  efpeces.  i. 
Enfonçure  de  l’os  catfé  en  plufieurs  pièces, 
où  les  efquiiies  preffent,  &  piquent  la  dure- 
mere  :  2 .  FraCfure,  où  une  pièce  d’os  le  parée 
paffe fous  l’osfain:  La  3-efi  une  fraéfure,où 
plufieurs  pièces  d’os,  qui  preffent  ,&  piquent 
la  dure- me re  ,  font  comme  une  efpece  de 
voûte . 

Toutes  ces  efpeces  de  fraètures  demandent 
^opération  du  trépan  ,  foit  pour  vuider  le 
fang  épanché ,  foit  pour  ôter  les  efquiiies  , 
qui  piquent  la  dure-mere,  ou  le  cerveau  >  ou 
pour  relever  les  pièces,  qui  les  compriment. 

Quoique  je  propofe  le  trépan  comme  le  feul, 
&  unique  remede  ,  on  ne  doit,  pas  le  mettre  en 
pratique,  que  lorfque  l’on  ne  peut  enlever 
quelque  pièce  d  os,  qui  donne  affez,  de  four, 
pour  vuider  le  fang  épanché,  tirer  les  efquil- 
les,  qui  piquent  la  dure-mere,  ou  relever  les 
pièces,  qui  preffent  les  membranes,  &  compri¬ 
ment  le  cerveau.  * 

*  Entloïajts.  (1)  Ecpiefma.  (1)  Angifoma, 

(î)  Camarojïf* 
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CHAPITRE  IX. 

Des  play  es  de  la  dure -  mere  ,  de  la  pie  mere  , 

&  du  cerveau . 

LEs  membranes  ,  &  le  cerveau  peuvent 
etre  bfelfez  par  des  inftruments  tran¬ 
chants  ,  piquants,  &  contondants,  lefquefs 
après  avoir  coupé  ,  ou  percé  J’ os,  blelfènt 
les  membranes,  &  le  cerveau 3  ou  bien  après 
avoir  rompu  l’os  en  plufieurs  pièces,  les  eu- 
foncent  dans  la  fubftance  de  ces  parties. 

Quoiqu’il  n’y  ait  que  la  veiie  ,  &  le  tou¬ 
cher  ,  qui  puiflent  nous  faire  connoître  les 
bleflures  des  membranes  ,  les  Autheurs  ont 
ajouté  quelques  lignes,  qu’ils  tirent  des  acci¬ 
dents  j  entre  lefquefs  ils  propofent  comme  in¬ 
dubitable  l’abondance  du  fang,  qui  fort  par 
la  fradure.  Bien  qu’il  paroilfe,  qu’il  doive 
fortir  plus  de  fang  au  travers  de  la  fradure, 
lorfque  les  membranes  du  cerveau  font  bief- 
fées  3  cependant  il  peut  arriver ,  que  la  fra¬ 
dure  foit  proche  des  futures ,  &  qu’  il  y  ait 
un  grand  détachement  de  la  dure-mere  3  en 
cette  occalion  il  fortiroit  beaucoup  plus  de 

H  z  fa  ng, 
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fang  ,  que  s’  il  n’  y  avoit  qu  une  petite  playe 
aux  membranes  du  cerveau,  parceque,  com¬ 
me  nous  avons  dit  ailleurs,  il  ne  peut  fe  fai¬ 
re  de  détachement  de  la  dure-mere,  qu’il  ne 
fe  rompe  beaucoup  de  va  idéaux  fanguins  ca- 
pilaires  ,  qui  vont  à  la  table  interne  des  os 
du  crâne  ,  ainfi  on  ne  peut  conclurre ,  que  les 
membranes  du  cerveau  ont  été  bleffées  ,par 
ia  quantité  du  fang  ,  qui  fort  5  car  il  peut 
arriver,  que  les  membranes  du  cerveau  foient 
bleffées  par  une  petite  playe  ,&qu  il  n  y  ait 
pas  un  grand  détachement  de  la  dure -me- 

î£  * 

Prefque  tous  les  Autheurs  ont  donné  des 
lignes  pour  connoitre  les  bleffures  du  cer- 
veau  y  quant  à  moi  je  n  en  connois  point 
d’autres ,  que  ceux,  que  ion  tire  de  la  veüe, 
&  de  la  fonde*  Le  déliré,  la  fievre,  les  cou- 
vulfions  ,  le  regard  farouche  ,  la  difpofition 
au  fommeil ,  la  perte  de  connoiffance  ne  font 
que  des  lignes ,  qui  apartiennent  aux  mem¬ 
branes  du  cerveau  irritées ,  car  le  cerveau  efl 
infenfible  ,•  &  les  expériences,  que  l’on  peut 
faire  fur  le  cerveau  des  animaux  vivants ,  a- 
prés  l’avoir  découvert  ,  peuvent  en  convain¬ 
cre  les  plus  incrédules  }  car  f^  l’ on  pique  le 

cerveau  d’un  animal  vivant  5 1  animal  ne  fait 

aucun 
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aucun  mouvement,  &  ne  marque  aucun  fen- 
timent  de  douleur . 

Encor  que  les  ancidents  conflderabIes,qui 
arrivent  aux  playes  de  tête  dans  Enflant  du 
coup,  ne  pui  lient  être  attribuez  qu’aux  mem¬ 
branes  du  cerveau  irritées,  cependant  il  s’eft 
trouvé  des  cas,  où  les  membranes,  &  le  cer¬ 
veau  même  ont  été  percées,  &  il  n’efl  fur- 
venu  aucun  accident  dans  Enflant  du  coup, 
comme  il  paroit  dans  les  exemples  fuivants. 
Un  (i)  jeune  homme  de  qualité  receut  un 
coup  d’épé  au  grand  angle  de  l’œil  ,  lequel 
coup  fans  offenfer  l’œil,  alloit  fe  terminer  au 
crâne,  qu’il  avoit  prefque  percé  vers  la  fu¬ 
ture  lambdoïde  3  cependant  ce  jeune  hom¬ 
me  ne  fût  privé  d’aucune  aétion  3  il  avoit  l’ef- 
prit  fain,  il  voyoit  bien,  entendoit  bien , gou- 
toit  bien  fes  aliments  3  toutes  les  parties  de 
fon  corps  a  voient  leurs  mouvements  libres,- 
il  difcouroit  d’un  jugement  fain  avec  fes  ca¬ 
marades  3  il  vécut  dix  jours ,  &  une  fievre 
violente  étant  furvenue, il  mourut  en  deux. 
L’on  ouvrit  le  crâne,  &  l’on  trouva  le  trajet 
du  coup,  ainfi  qu’il  vient  d’écre  raporté.  Lin- 
danuscitéparle  même  Autheur  nous  aprend 
qu’  un  Chirurgien  mit  à  une  blefsé  pendant 

quatorze 

-  -T  JS»'  -Ie  X  .f»., 

(x)  Anatomîa  Dkmerhroeck  pag-  395. 
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quatorze  jours  avant  fa  mort  une  fonde,  qui 
alloit  jufqu’  au  ventricule  du  cerveau  ,  fans 
que  le  malade  la  fentit j  il  dit  de  plus, que 
cet  homme  fe  promenoit  tous  les  jours  parla 
ville  ,  excepté  les  derniers  quatre  jours,  au 
bout  defquels  il  mourût. 

Moniteur  Brifseau  le  jeune  Médecin  de 
Tournai  très  connu  par  fa  capacité ,  &  fon 
profond  fçavoir  m’a  fait  lui  même  une  rela* 
tion,  qui  a  été  imprimée  d’une  playe,  qu’un 
Soldat  receut  par  un  dard  qui  perça  un  des 
pariétaux,  les  membranes  du  cerveau  ,  &  le 
cerveau  même  j  le  bois  du  dard  fe  rompit  à 
niveau  du  pariétal.  Le  Soldat  fût  pancépar 
le  Chirurgien  de  fa  Compagnie,  qui  voyant 
une  petite  playe,  ne  crut  pas,  que  le  crâne 
fût  percé }  c’ett  pourquoi  il  ne  lui  mit  qu’une 
emplâtre  .  Le  malade  fe  porta  bien  jufques 
au  quatrième  jour ,  qu’il  lui  lurvint  un  afsou- 
pilfement  .  On  apella  Monfieur  Bri  fléau , 
qui  faifant  attention  à  l’alfoupilfement ,  &  à 
l’enflure  de  la  peau  de  la  tête  ,  foupçonna , 
que  le  crâne  étoit  bleffé  ÿ  il  fit  dilater  la  playe, 
&  mettre  le  crâne  à  nud  ,  &  il  trouva  une 
inégalité  faite  par  le  bois  du  dard  j  il  ordon¬ 
na  le  trépan,  que  l’on  fit,  &  il  fortit  par  l’ou¬ 
verture  une  très  grande  quantité  de  tûatiere, 

qui 
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qui  venoit  de  la  fupuration  du  cerveau .  L’on 
voulut  prendre  le  fer  du  dard  ,  lequel  ayant 
échapé,  fe  plongea  dans  le  cerveau.  Dans  le 
même  inliant  les  accidents  augmentèrent, & 
le  malade  devint  tout  à  coup  paralitiqtie  du 
côté  oppofé  à  la  playe .  Monfieur  Brifleau 
voyant  que  l’on  ne  pouvoir  tirer  le  fer,  parce- 
qu’il  ne  paroilîoit  plus, crut,  que  le  blelfé 
mourroit.  Le  lendemain  on  lui  dit,  que  le 
bleffé  vivoit  encor  y  il  lui  continua  (es  foins, 
&  au  bout  de  quelques  jours  le  fer  reparut j 
on  le  faifit  mieux  que  la  première  fois,  &on 
le  tira  :les  accidents  diminuèrent  peu  à  peu, 
la  paraîifie  cefîa  ,  &  le  malade  guérit  entiè¬ 
rement,  fans  qu’il  lui  (oit  relié  acune  altera¬ 
tion  ni  de  corps,  ni  d’elprit.  On  voit  par  ces 
exemples,  que  le  cerveau  eft  infenlible,  que 
les  playes,  qui  lui  arrivent  ne  font  pas  abfo 
lument  mortelles,  &  que  toutes  les  fois  que 
les  membranes  du  cerveau ,  ou  le  cerveau  mê¬ 
me  font  bleffés,  il  n’arrive  pas  toû jours  des 
accidents,  fur  tout  dans  l’in  liant  du  coup . 


CHA- 
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CHAPITRE  X. 

Tour  quoi  il  arrive  affe^  Souvent  des  accidents 
quand  la  dure-mere  n'efl  pas  b/ejfèe  , 
pourquoi  il  rien  jurvient  point 
toujours  lorsqu  elle  iejt . 

COmme  il  me  paroit  très  difficile  d’ex¬ 
pliquer  pourquoi  il  furvient  des  acci¬ 
dents  confiderables  dans  l’inftantd’un  coup 
receu  à  la  tête,lorfque  la  dure-mere  n’eft  pas 
oftenfée,au  moins  en  aparence ;  &  qu’il  n’en 
arrive  pas  toûjours,  quand  elle  eft  blelfée* 
percée  ,  &  même  déchirée  j  je  me  contente¬ 
rai  de  propofer  mes  conjectures, que  j  établis 
fur  quatre  choies  :  1.  Sur  les  attaches  de  la 
dure-mere  à  toute  la  table  interne  des  os  du 
crâne:  2.  Sur  la  nature, &  le  volume  de  l’in- 
ftrument,  qui  a  frapé  :  3.  Sur  la  diftribution 
des  arteres  de  la  tête  :  4.  Sur  l’état ,  dans  le¬ 
quel  ces  mêmes  arteres  ont  pû  fe  trouver  quand 
îe  coup  a  éré  donné. 

La  dure-mere,  ainfi  que  nous  avons  tâché 
de  le  démontrer  au  Chapitre  IV.,  eft  adhé¬ 
rante  à  toute  la  fable  interne  des  os  du  crâne 
par  des  petits  filets  membraneux  j  &  fi  l’on 
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la  trouve  détachée  dans  ceux  ,  dont  le  crâne 
elt  rompu ,  elle  l’a  été  par  i  enfoncement  des 
os  fra£furez}&  dans  ceux, où  iî  n’y  a  ni  fra- 
âure  ,  ni  enfonçure  ,  elle  ne  l’a  été  que  par 
ce  que  l’os  sert  aplati  ,  en  forte  que  les  liga¬ 
ments,  n’ayant  pü  s’alonger  ,fefont  rompus. 

Si  r  infiniment,  qui  a  fait  le  coup,  eft  pe¬ 
lant,  s’il  a  beaucoup  de  volume  ,  s’il  a  frapé 
avec  violence ,  il  a  fans  doute  touché  une  gran¬ 
de  portion  d’os,  laquelle  sert  aplatie  dans  fin- 
liant  du  coup }  &  comme  l’os  ne  peut  s’aplatir 
fans  que  les  fibres  offeufes  de  la  table  interne 
s’a  longent ,  fi  elles  font  en  état  de  prêter  j  il 
s’en  fuit ,  que  les  attaches  de  fa  dure-mere  , 
qui  font  inférées  dans  cette  table, font  ou  très 
t€ndues,ou  rompues  j  Ce  qui  ne  fe  peut  faire 
fans  que  cette  membrane  foit  irritée. 

Les  arteres  ,  qui  fe  dirtribuent  à  toute  la 
tête  tant  intérieurement ,  qu’exterieurement 
font  les  Carotides,  &  les  Vertébrales,  une  de 
chaque  côté.  La  Carotide  ,  avant  que  d’en¬ 
trer  dans  le  crâne,  fe  di  vile  en  externe,  &  en 
interne .  La  Carotide  externe  fournit  non  feu¬ 
lement  des  rameaux  à  toutes  les  parties  exté¬ 
rieures  de  la  tête,  mais  elle  envoyé  encore  au 
travers  des  futures ,  &  par  quelques  petits 
trous  des  os  du  crâne  des  rameaux  capilaires 
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à  la  dure-mere  defquels une  partie  s’anaftomo 
fe  dans  cette  membrane  avec  des  rameaux  ca- 
pilaires  de  la  Carotide  interne. 

Lorlque  la  Carotide  interne  e  11  entrée  dans 
le  crâne  ,  elle  fe  partage  en  plufieurs  branches 
confiderables,  donc  une  s’a naüomofe  avec  la 
vertébrale,  lésa  ut  res  vo  n  t  a  u  ce  r  veau,  a  u  ce  rve- 
let ,  &  à  la  dure-mere,  où  elles  le  divifenc  en  ra¬ 
meaux  ,  lefquels le  terminent  en  capilaires .  J  ,a 
branche  de  laCarotide  interne, qui  va  à  la  dure- 
mere  le  lepare en  plulreurs  autres  branches,  en- 
fuite  en  rameaux  capilaires,  dont  une  partie  fe 
diüribue  dans  cette  membrane  j  quelques  ra¬ 
meaux  vont  à  la  pie- me  rej  d’autres  enfin  forcent 
par  fa  lurface  externe,  pour  aller  à  la  table  inter¬ 
ne  des  os  du  crâne ,  &  même  au  perîcrane ,  eu 
pa  liant  à  travers  les  futures.  Les  rameaux  capi¬ 
laires  de  cette  artère,  qui  vont  au  pericrane , 
s’anafiomofent  pour  la  plus  part  avec  des  ra- 
meaux  capilaires  de  la  Carotide  externe  ;  ainli 
la  Carotide  interne  communique  avec  l’exter¬ 
ne,  tant  parle  tronc  ,  avant  que  d  entrer  dans 
le  c ra ne ,  que  pa  r  que I ques  ramea  u  x  ca  pi  la  i  res,, 
& dansla  dure-mere, &  dans  le  pericrane. 

La  quatrième  chofe  enfin  ,  lur  laquelle 
J  établis  mes  conjectures  ,  efi  l’état  des  artè¬ 
res,  foit  par  raport  à  leurs  mouvements,  foit 
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par  raport  à  leur  plénitude .  Perfonne  n’igno¬ 
re  que  les  arteres  ont  deux  mouvements  :  un  de 
diaflole,  &  l’autre  de  fy  fiole  que  dans  la  dia¬ 
flole  les  arteres  font  dilatées  par  le  fang,  qui  eft 
oouffé  par  la  contraction  du  cœur ,  &  que  dans 
.  a  fyflole  le  fang  eft  portéjufquesà  l'extremité 
des  parties  par  les  arteres,  qui  fe  contractent. 

Examinons  prefentement  ce  qui  peut  arri¬ 
ver  dans  l’ in  (tant  d’un  coup  porté  avec  force 
par  un  infiniment  contondant ,  qui  a  une 
grande  furface  j  il  touche  d’abord  les  tégu¬ 
ments  ,  lefquels  ne  reçoivent  d’arteres  ,  que 
de  la  Carotide  externe  ,  dont  une  partie  fe 
trouve  preflfée  fortement  entre  deux  corps 
durs,  qui  font  le  crâne ,  &  l’ infiniment,  qui 
frape 5  mais  comme  l’ infiniment  frape  avec 
viteffe,  &  force,  il  eft  évident,  que  le  fang 
contenu  dans  les  vaiffeaux  ,  qui  fe  trouvent 
à  l’endroit  du  coup,  doit  refluer  d’un  côté 
dans  le  tronc  de  la  Carotide  externe  pendant 
que  de  i  autre  il  avance  vers  les  extrémités 
capilaires  de  cette  même  artere  avec  une  vi¬ 
te  fie  proportionée  à  la  force  du  coup  ,  qui  a 
frapé,  &  entrer  enfuite  avec  cette  même  for¬ 
ce,  &  viteffe  dans  la  carotide  interne  ,  à  la¬ 
quelle  cette  artere  efl  jointe  tant  par  le  tronc, 
que  par  quelques  rameaux  capilaires  .  Que 
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fi  dans  cet  inftant  les  a  rte  res  font  dans  leur 
diaftole,  &  le  fujet  ,  qui  a  été  frapé,  a  les 
vaiffeaux  très  pleins  ,•  &  fi  déplus  le  fang  eff 
dans  une  grande  agitation,  le  tronc,  les  bran¬ 
ches,  &  les  rameaux  tant  de  la  carotide  ex¬ 
terne  ,  que  de  la  carotide  interne  doivent  fe 
trouver  dans  une  plus  grande  tenfion  j  mais 
quoique  le  fang  (bit  pouffé  par  une  même 
force  ,  &  viteffe  dans  les  branches  ,  dans  le 
tronc,  &  dans  les  rameaux  capilaires,  cepen¬ 
dant  tous  ces  vaiffeaux  ne  font  pas  également 
îendus$  cela  eff  facile  à  concevoir,  en  faifant 
attention  ,  que  les  tuniques  des  arteres  capi¬ 
laires  tant  de  la  carotide  interne  ,  que  de  la 
carotide  externe  font  incomparablement  plus 
faibles  que  celles,  qui  eompofent  leurs  troncs, 
&  leurs  branches  j  ce  qui  eff  caufe ,  que  les 
petits  rameaux  font  tendus  quelque  fois  à  tel 
point,  qu  il  fe  fait  une  tumeuràune  partiefort 
éloignée  de  1  endroit  frapé,  comme  l’obferva- 
tion  fui  vante  fembîe  le  prouver  .  Un  jeune 
homme  de  qualité  âgé  de  quinze  ans, d’un  tem¬ 
pérament  fanguin ,  demeurant  au  College  des 
Nobles  de  Turin  étoit  dansfa  Chambre  avec 
quelques  uns  de  fes  Camarades  le  25.  Février 
1720.5  &  comme  il  le  balançoit  fur  un  ta¬ 
bouret  ,  il  tomba  à  la  renverfe  en  leur  prelen* 
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ce  far  la  partie  latérale  gauche  de  l’occipital  5 
&  quoiqu’  il  fe  releva  lui  même  fur  le  champ, 
qu’il  ne  fe  fit  ni  playe,  ni  tumeur,  ni  contu- 
fion  aparante  a  l’endroit  du  coup ,  il  furvint 
une  petite  tumeur  à  la  partie  latérale  droite 
du  Coronal  un  peu  au  de  (fus  du  finus  fourci- 
îier  (  fans  qu’il  s’y  fût  heurté  )  laquelle  fe 
dilïipa  par  deux  faignées  du  bras  de  huit  on¬ 
ces  chacune  5  &  les  accidents,  qui  a  voient  pa¬ 
ru  d’abord,  fçavoir  douleur  de  toute  la  tête, 
&  pefanteur  fur  les  yeux,  à  tel  point,  qu’il 
ne  pou  voit  les  ouvrir,  ayant  entièrement  cef- 
fé  le  troifiéme  jour ,  on  crut  le  malade  guéri} 
mais  une  douleur  étant  furvenue  le  quatriè¬ 
me  jour  à  la  partie,  où  la  tumeur  avoit  paru, 
on  m’apeîla  ,  ayant  examiné  fort  attentive¬ 
ment  le  lieu  ,  ou  étoit  la  tumeur ,  je  ne  re¬ 
marquai  à  la  peau  qu’une  couleur  livide  pref- 
que  imperceptible  ,  je  preflai  fortement  cet 
endroit  avec  le  pouce  j  &  je  demanda  i  au  ma¬ 
lade,  fi  je  n’augmentois  point  fa  douleur,  & 
m’ayant  répondu  que  non,  je  foupçonnai, ou 
qu’il  y  avoit  engorgement  dans  quelques  vaif- 
feaux  de  la  dure-mere  caufé  par  rimpetuofi- 
té  du  mouvement  du  fang  dans  la  carotide 
interne ,  ou  que  le  reflux  du  fang  dans  les 
vaifleaux  extérieurs  avoit  pu  intercepter  le 
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cours  du  fang  dans  quelque  vaiffeaux,  qui  a- 
voit  communication  au  dedans  du  crâne  ;  c’e  fl: 
pourquoi  je  lui  fis  tirer  douze  onces  de  fang 
du  bras ,  rafer  les  cheveux,  &  mettre  fur  tou¬ 
te  la  tête  ,  &  à  l’endroit  de  la  douleur  une 
emplâtre  d’onguent  de  ftyrax  trempé  dans 
l'efprit  de  vin  chaud  ,  &  une  compte  fie  im¬ 
bibée  de  la  même  liqueur  ,  puis  le  couvre- 
chef  ,  &  par  deffus  un  bonnet  de  laine  la 
douleur,  que  refsentoit  le  malade,  continua 
toute  la  nuit ,  &  ne  fe  difiipa  que  le  lende¬ 
main  au  matin  j  ayant  été  le  voir  l’a  prés  mi¬ 
di,  il  médit,  que,  bien  que  la  douleur  fût  dif- 
fipée,  il  fentoit  comme  des  vertiges  ,  lorfqu 
il  remuoit  la  tête  ,•  &  un  Pere  Je  faire  ,  qui 
avôit  foin  de  lui ,  m'afiura  ,  qu’il  avoir  vû 
dans  le  mouchoir  du  malade  quelques  goû¬ 
tes  de  fang  caillé.  Faifant  attention  aux  ver¬ 
tiges,  &  à  ta  plénitude  du  fujet ,  je  lui  fis  fai¬ 
re  une  fa  ignée  du  bras  de  neuf  onces ,  &  met¬ 
tre  une  emplâtre,  &  une  comprelse  comme 
le  jour  precedent  j  les  vertiges  cefserent ,  &  le 
malade  guérit.  Le  reflux  du  fang  fe  fait  quel¬ 
que  fois  avec  tant  de  violence ,  que  les  tuni¬ 
ques  des  vaifseaux  fe  rompent  à  la  partie  op- 
pofée  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  ceux, 
dont  le  fang  fort  par  la  bouche ,  par  le  nez, 
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&  par  les  oreilles  ,  quoique  le  coup  ait  été 
porté  fur  l’occipital  j  ce  qui  ne  peut  arriver 
que  parceque  le  fang  en  refluant  dans  le  tronc 
de  la  carotide  externe  a  trouvé  plus  de  reü- 
flance  du  côté  du  tronc  ,  que  du  côté  des  ra- 
■maux  ca pilaires  de  cette  même  artere. 

Si  le  reflux  du  lang  dans  les  rameaux  ca- 
pi faites  de  la  carotide  externe  ,  quoique  fort 
éloignez  de  l’endroit  frapé,eft  capable  de  les 
forcer  à  un  point  qu’il  le  rompent,  on  peut 
conjecturer  que  tous  les  vaifseaux  , q ui  ont 
communication  avec  cette  artere, ont  éfé  beau¬ 
coup  étendus >  ainfi  le  tronc,  &  quelques  ra¬ 
meaux  ca  pi  la  ires  de  la  carotide  interne,  ayant 
communication  avec  cette  artere,  doivent  être 
plus  gonflez  qu’à  l'ordinaire  5  d’où  s’en  luit^ 
que  les  branches  de  la  carotide  interne,  qui 
paflent  à  travers  de  la  fubflance  blanche  du 


cerveau,  &  du  cervelet  par  leur  gonflement 
extraordinaire  prelfent  cette  même  fubflan- 
ce,&  y  empêchent  parce  moyen  le  cours  li¬ 
bre  des  efprits  animaux. 

-  Pendant  que  les  branches  de  la  carotide 
interne  preffent  la  fubltance  du  cerveau  ,  & 
du  cervelet ,  les  rameaux  ca  pilai  res  ,  qui  le 
di  An  huent  à  la  dure,  &  à  la  pie-mere,  gon¬ 
flent  tellement  ces  membranes  dans  toute  leur 
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étendue  ,  que  les  nerfs ,  qui  partent  du  cer¬ 
veau,  du  cervelet,  &  de  la  moelle  alongée, 
font  comprimez  à  l’endroit,  où  ces  membra¬ 
nes  commencent  à  les  enveloper ,  en  forte  que 
les  efprits  animaux  ne  peuvent  couler  dans 
les  nerfs  qu’en  très  petite  quantité .  Ce  ne  fl: 
pas  feulement  le  paflage  des  nerfs ,  qui  eft 
rétréci  par  le  gonflement  de  ces  membranes, 
tous  les  linus  de  fa  dure-mere  font  tellement 
refferrez  ,  que  le  fan  g ,  dont  les  arteres  fe  trou¬ 
vent  furchargées  ,  ne  peut  y  être  verfé  que 
très  difficilement  par  les  veines,  qui  doivent 
le  conduire  .  v 

L’on  pourrait  m’objeéter,  que  la  compref- 
fion  des  nerfs  ,  qui  partent  du  cerveau  ,  du 
cërvelet ,  &  de  la  moelle  alongée  ,  ne  doit 
point  ôter  le  fentiment,  ni  le  mouvement  aux 
bras ,  &  aux  jambes  ,  puilques  les  nerfs ,  qui 
s’y  diftribuertt ,  ne  viennent  pas  des  parties- 
fufdittes  ,  mais  de  la  moelle  de  l’ efpine ,  où 
fe  filtrent  les  efprits  animaux ,  qui  coulent  dans 
les  nerfs  des  bras,  &  des  jambes  -  ^ 

Cette  objeCtion,  toute  forte  quelle  paroif- 
fe  ,  ne  peut  rien  contre  mes  conjectures , 
fi  l’on  confidere  ,  que  quoique  le  cœur  ne 
{oit  pas  entièrement  privé  de  l’influence  des 
efprits  animaux,  il  en  reçoit  fi  peu,  à  caufe 
>  de 
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de  la  comprefïion ,  que  fouffrent  les  nerfs,  qui 
fe  diffribuent  dans  fa  fubftance,  qu’il  n’a  pas 
affez  de  force  pour  envoyer  une  quantité  fufE- 
fante  de  fang  jufques  dans  la  partie  cendrée  de 
la  moelle  de  l’épine  , -en  forte  que  cette  partie 
recevant  moins  de  fang  elle  filtre  des  efprits 
animaux  en  fi  petite  quantité,  qu’  ils  ne  font  pas 
capables  d’exciter  le  mouvement,  &  le  fenti- 
ment  jce  qui  fait,  que  toutes  les  fondions  pa- 
roifsent  abolies  ,  lesquelles  ne  fe  rétablirent* 
que  lorfque  les  arteres  de  là  tête  fe  defempîif- 

fent,  &que  les  membranes  du  cerveau  fe  dé¬ 
gonflent  - 

Après  avoir  donné  au  commencement  de 
ce  Chapitre  mes  conjectures  fur  les  accidents* 
qui  arrivent  aux  playes  de  tête  dans  l’inflant 
du  coup  ,  quand  la  dure-mere  n’eft  que  très 
peu,  ou  point  du  tout  bleffée  ,  au  moins  en 
aparence  ,ie  vais  maintenant  examiner  pour¬ 
quoi  les  accidents  ne  furviennent  pas  quelque 
fois  lorfque  la  dure-mere  efl  percée,  com¬ 
me  on  le  peut  voir  par  les  obfervations  de 
Monfieur  Briffeau,  &  de  Diemerbroeck  ra- 
portées  au  Chapitre  precedent  ,&  par  celle 
de  Dolæus  décrite  au  Chapitre  troifiéme  de 
ce  Traité. 

'  Pour  rendre  raifon  de  ce  phenomene,  il 
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faut  examiner  deux  choies  :  Le  blelfé  dans 
lequel  on  coofidere  le  plus  ,  ou  le  moins 
de  plénitude  de  lès  vaifleaux  :  L’inftrument 
s’il  efi  tranchant y  ou  piquant. 

Lorfqu  un  infiniment  piquant  tel  qu’  une 
épée  y  ou  un  dard  y  ou  un  infiniment  tran¬ 
chant  donne  fur  un  os  avec  afi’ez,  de  force  y 
pour  le  penetrer ,  la  pointe  de  l’un  ,  ou  de 
l’autre  qui  pique,  ou  le  tranchant  de  celui  , 
qui  coupe,  ne  divife  qu’une  quantité  de  fi¬ 
bres  olïèufes  proportionée  à  la  furface  ,  par 
laquelle  il  le  touche,  mais  comme  T  infini¬ 
ment  tranchant,  ou  piquant,  ne  touche  l’os 
que  par  une  petite  furface,  il efi évident,  qu 
il  divife  une  fi  petite  quantité  de  fibres  o (Feu¬ 
les  ,  que  celles,  qui  en  font  les  plus  proche ,  ne 
font  que  très  peu  ébranlées  $  &  quoique  l’un , 
©u  l’autre  dé  ces  infiruments  le  fraye  avec  ef¬ 
fort,  &  viteffeun  plus  grand  chemin  dans!  os  , 
cependant  la  continuité  de  cet  effort  ne  fe  fait 
pas  direéfement ,  mais  fur  les  parties  latéra¬ 
les  de  la  playe  de  l’os  'y  ce  qui  efi:  caufe, qu’il 
ne  s’aplatît  point,  &  que  la  dure-mere,  &. 
les  ligaments  ,  qui  l'attachent  à  la  table  inter- 
ne,  ne  fe  relTententent  point  de  l’effort.. 

Si  llnfirument  tranchant,  ou  piquant  après 
avoir  percé  l’os  a  aîïez.  de  force ,  pour  aller  au 
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de  là  de  fon  épai  fleur  *  il  rencontre  la  dure- 
mere  j  &  parce  qu’il  ne  la  touche  que  par  le 
tranchant ,  ou  par  fa  pointe  ,  ily  a  lieu  de 
croire,  que  fi  les  ligaments  ontaflez  de  force, 
ils  refiflent  ;  ce  qui  fait  que  cette  membrane 
n’eft  point  détachée,  &  par  confequent  qu’ 
elkn’eft  point  confiderablement  irritée 5  ainfi 
il  n  eft  pas  étonnant ,  qu’il  ne  furvienne  au* 
cun  accident  dans  l’inftantducoup,  quoique 
la  dure-mere  foit  blefléej  particulièrement  fi 
les  vaifleaux  ne  font  que  médiocrement  pleins 
de  fang  car  s’il  le  fait  un  reflux ,  le  fang 
trouve  allez  d’efpace  dans  les  branches  ,  & 
dans  le  tronc  des  vaifleaux ,  qui  ont  été  fra- 
pez ,  lans  y  caufer  une  tenfion  confiderable  % 
d’où  s'enfuit ,  que  ces  vaifleaux  ne  compri¬ 
ment  ,  que  très  peu ,  ou  point  du  tout  la  fub* 
fiance  du  cerveau  ,  &  qu’ils  ne  gonflent  pas 
les  membranes  au  point  qu  elles  puiflent 
comprimer  les  nerfs  à  l’endroit,  où  elles  com¬ 
mencent  à  les  enveîoper.  C’eft  peut-être  pour 
cette  raifon ,  que  dans  l’inllant  du  coup  il  ne 
fnrvint  aucun  accident  au  bleflè  d’Hiîdanus, 
dont  j’ai  raporté  l’hifloire  au  Chapitre  troi¬ 
sième  ,  quoique  le  crâne  fût  fraduré ,  les  mem¬ 
branes  déchirées,  &  le  cerveau  contus  par  le 
coup  de  la  garde  d’ une  épée  «  A  quoi  fou 
5  K  2,  peut 
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peut  ajouter  que  le  fang  qui  eft  forti  par  Fa 
playe  de  la.  dure-mère  n'a  pas  peu  contribué 
à  empêcher  un  engorgement  qui  auroit  pu 
produire  des  accidents ,  qui  n’ont  point  paru» 


-  ,  î  V  •  -  t  -  -  i  -i 
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ïloiqu  il  m’arrive  guéres  de  playes  à  la 
tête,  de  quelque  nature  qu’elles  puifr 
Tent  être  ,  pour  peu  que  le  coup  ait 
été  violent  ,  qu  elles  ne  foient  accompagnées 
de  la  commotion  du  cerveau  j  cependant  les 
Chirurgiens  n’en  font  mention  pour  l’ordinai* 
re ,  que  lorlqu  ils  ne  trouvent  au  crâne  ni 
playe  ,  ni  fratfture,  &  qu  il  furvient  des  ac¬ 
cidents  dans  l’inftant  du  coup ,  ou  peu  de  teins 
après  }  bien  que  trés-fouvent  e es  accidents 
appartiennent  qu’aux  membranes  du  cer¬ 
veau  ,  &  particulièrement  à  la  dure-mere  ir- 


■  •  i 


La  commotion  efl  un  mouvement  total 
du  cerveau  ,  lequel  Te  fait  dans  F  inftant  du 
coup  vers  l’endroit  frapé.  Quand  le  coup  eft 
;  .  ■  '  >i  violents 
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violent ,  le  cerveau  s’  y  porte  avec  tant  de 
v  telle,  &  de  force,  qu’il  s’alonge  en  quelque 
façon,  après  quoi  il  reprend  (a  forme  naturel¬ 
le.  A  l’occalion  de  ce  mouvement  les  vaif- 
feaux  du  cerveau ,  &  de  la  pie*mere  font  a  lon¬ 
gez;  &  s’il  y  en  a  quelques  uns,  qui,  pour 
être  trop  pleins,  ou  pour  quelque  autre  cau- 
fe,ne  foient  point  en  état  de  prêter  ,  ils  le 
rompent ,  &  il  fe  fait  un  épanchement  à  l’en¬ 
droit  ,  ou  les  vaideaux  le  font  rompus.  Voici 
ce  qu’en  dit  Arcœu  s:*Sed  et  fi  nihil  omnino 
ruptum  intüs  foret  ,  tamen  alïquarn  partem 
fuifle  Commotam ,  non  eft  negandum  :  Ram  ve- 
ro  commotionem  vence  alicujus  ruptio  fiée  ut  a  efif 
ex  qua  ejfufus ,  atque  commotus  craorintahem , 
Cj  pas  corrumpitur  .  Les  va  idéaux  fanguins 
fe  rompent  ou  entre  les  membranes  ,  ou  en¬ 
tre  la  pie-mere ,  &  le  cerveau ,  ou  dans  le 
cerveau  même  ,  foit  du  côté  du  coup,  foit 
ailleurs,  comme  on  le  peut  voir  par  les  obfer- 
vations  lui  vantes .  Un  (1)  particulier  fût  le- 
gerement  bledé  fur  la  partie  moyenne  du 
pariétal,  la  peau,  &  le  pericrane  étant  feule¬ 
ment  blelfez }  le  malade  n’eût  aucun  accident 
dans  le  tems  du  coup  ,  ni  même  le  quatriè¬ 
me 


t 
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*  Arcœus  lïb.  i.cdp.3.  pag.  17. 

Çi)  De  Marçhetth  obf.  14.  pag.  ifr. 
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me  jour  3  mais  le  feptiéme  il  lui  vint  un  très 
grand  friffon ,  avec  une  agitation  de  tout  le 
corps  enfuite  il  eût  chaud ,  comme  il  arri¬ 
ve  dans  les  fievres  tierces.  Marchette  fit  le 
trépan,  &  quoiqu’ après  l’operation  il  ne  for* 
tit  rien  par  l’ouverture,  il  fit  couler  fur  la 
dure-meredu  fang  de  l’aile  d’un  pigeon,  pour 
ranimer  la  chaleur  naturelle  3  le  lendemain 
il  mit  de  l’eau  de  vie  fur  cette  membrane , 
parcequ  elle  parut  noire  3  il  continua  ce  re* 
mede  jufqu’  au  onzième  qu’il  apîiqua  le  Beau- 
me  noir  occidental  .  Le  malade  mourût  le 
quatorze 3  Ion  fcia  le  crâne,  que  l’on  exami* 
na  à  la  lumière  du  Soleil ,  &  l’on  ne  pût  y  re- 
connoitre  aucune  fente.  La  dure-mere  ayant 
été  ouverte,  on  trouva  à  l’endroit  de  laplaye 
une  grande  quantité  de  pus  contenu  entre  la 
dure,  &  la  pie-mere3&  ce  qui  parut  déplus 
étonnant,  c’eft  qu’il  n’arriva  aucun  accident 
avant  le  feptiéme  jour. 

Cette  obfervation  nous  engage  à  quelques 
teflexions:  La  1.  que  vrai-femblablement  la 
dure-mere  n’avoit  point  été  détachée  par 
le  coup  3  autrement  on  auroit  trouvé  du 
fang,  ou  du  pus  épanché  entre  le  crâne  ,  & 
la  dure-mere  j  cai  il  ne  peut  point  le  faire 
de  feparation  de  cette  membrane ,  pour  peu 

qu’elle 
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qu’elle  foit  confiderable ,  qu’il  ne  fe  rompe 
des  vailfeaux  fanguins ,  qui  vont  à  la  table 
interne  des  os  du  crâne  3  ainli  comme  l’épan¬ 
chement  n’étoit  qu’entre  les  membranes,  il 
n’a  pû  le  faire  ,  que  parceque  le  cerveau  en 
s’alongeant  a  étendu  la  pie-mere,  dont  quel¬ 
ques  vailTeaux  fe  (ont  rompus/  d’où  s’en  eft 
fuivi  un  épanchement  de  lang  ,  lequel  s’eft 
converti  en  pus.  Il  faut  remarquer  que  lorf- 
que  l’épanchement  eû  caulé  par  le  détache¬ 
ment  de  la  dure-mere  ,  fans  que  la  commo¬ 
tion  du  cerveau  y  ait  part,  il  le  fait  toujours 
fous  le  crâne  du  côté  de  I  endroit  frapé  j  mais 
quand  la  commotion  du  cerveau  en  eft  la 
feule  caulé,  tantôt  il  lé  fait  du  côté  du  coup, 
tantôt  ailleurs,  foit  entre  les  membranes,  foit 
entre  la  pie-mere  ,  &  le  cerveau  ,  foit  dai  s 
le  cerveau  même  5  jamais  entre  le  crâne,  & 
la  dure-mere.  La  fécondé  réflexion  eft,  que 
toutes  les  fois ,  que  la  dure-mere  paroit  noi¬ 
re,  il  ne  s’enfuit  pas  pour  cela  ,  qu’elle  foit 
altérée,  comme  cette  obfervation  femble  le 
prouver  3  car  la  noirceur  en  cette  occafion 
n’étoit  vrai-femblablement  produite  que  par 
le  fang  épanché  entre  les  membranes 3  que 
fi  au  lieu  dupliquer  des  remedes,  pour  reli¬ 
fter  à  cette  pretenduë  alteration ,  Marchette 

a  voit 
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avoit  ouvert  îa  dure-tnere,  le  fang  épanché 
fe  feroit  écoulé,  &  la  noirceur  auroit  diiparuj 
&  s’il  n’a  voit  pas  guéri  fon  malade,  au  moins 
il  auroit  fait  tout  ce,  que  l’on  doit  faire  en 
pareil  cas  j  comme  nous  dirons  à  la  fin  de  ce 
Chapitre.  Le  (  i  )  même  Autheur  nous  fournit 
un  exemple  d'épanchement  fur  les  membra¬ 
nes,  &  fur  le  cerveau.  J’ai  vû un  homme, dit 
il ,  qui  avoit  été  bleffé  legerement  à  la  tête} 
l’os  n’étoit  point  découvert,  il  ne  furvint  au¬ 
cun  accident,  &  il  guérit  parfaitement.  Trois 
mois  après,  lorfqu’il  joüsffoit  d’une fanté par¬ 
faite,  il  fût  furprrs  d’une  fievre  maligne  fans 
aucun  accident  de  la  playe  de  tête  ,  le  fe- 
ptiétne  jour  il  lui  vint  une  douleur  à  l’endroit, 
où  il  avoit  été  blefïé  trois  mois  auparavant, 
quoiqu’il  ne  parût  rien  à  la  cicatrice.  Etant 
mort  le  quatorze  de  la  fievre ,  on  ouvrit  le 
crâne,  &  l’on  vit  un  épanchement  de  pus  fur 
les  membranes,  &  fur  Je  cerveau.  Bartholin 
nous  fournit  deux  exemples  d’abcés,  l’un  dans 
le  cerveau  ,  &  l’autre  à  la  partie  oppofée  à 
l’endroit  frapé  :  Le  premier  d’un  par¬ 

ticulier  ,  qui  mourut  fubitement  le  quaran¬ 
tième  jour  d’une  bleffure  de  tête  ÿ  par  l’ouver¬ 
ture 

tr  (i)  De  Mar  chef  tis  obf.  1 5 .  pag.  26. 

(2)  Sepulcretum  Bonert  îom .  3.  pag.  330. 
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tîire  on  trouva  un  abcès  dans  le  cerveau  •  Le 
fécond  (i)  exemple  eft  d’un  Procureur  de  la 
nation  Allemande  ,  lequel  étant  à  Padoüe 
devint  paralitique  des  bras  ,  &  des  jambes, 
apres  quoi  il  mourut,  pour  avoir  négligé  une 
legere  contufion ,  qu’  il  avoir  receüe.  fur  la  tê¬ 
te,  dans  l’examen,  que  l’on  fit,  on  ne  trou¬ 
va  point  d’autre  maladie,  qu  un  abcès  à  la 
partie  oppofée  à  celle ,  où  il  avoir  été  bleffé . 

Ces  obfervations  prouvent  qu’à  l’occafion 
de  la  commotion  du  cerveau  il  fe  fait  un  épan¬ 
chement  en  differentes  parties  ,  &  que  les 
accidents  arrivent  plutôt ,  ou  plus  tard  félon 
l’endroit,  où  l’épanchement  s’ eft  fait  .  Si 
l’épanchement  eft  entre  les  membranes  ,  ou 
entre  la  pie-mere  ,  &  le  cerveau  ,  les  acci¬ 
dents  paroi  lient  pluftôt ,  que  Iorfqu'  il  eft 
dans  le  cerveau  ,•  parceque  la  matière ,  qui 
touche  les  membranes  ,  leur  fait  fentir  aufti- 
tôt  fon  alteration  ;  ce  qui  eft  caufe ,  quelles  fe 
gonflent, &  s’enflamment  allez,  fouvent  dans 
toute  leur  étendue ,  &qu’à  cette  occafion  les 
nerfs  (ont  comprimera  l’endroit,  où  ils  com¬ 
mencent  à  recevoir  desenvelopes  de  la  dure,& 
de  la  pie-mere.  Si  la  matière  eft  dans  la  fub (tan¬ 
ce  du  cerveau ,  ou  elle  eft  proche  de  fa  furface, 

L  ou 

(i)  Sepikretum  tom.  j.  pag.  319. 
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oti  elle  eft  profonde  j  fi  elle  eil  proche  de  la  Iur- 
face  5  &  en  petite  quantité il  ne  paroit  quelque 
fois  pas.  d’abord  d’accidents  confiderabiesjmais; 
qua  nd  elle  se  ff  frayé  un  chem-i  n ,  &  que  î  le  tou¬ 
che  les  membranes  à  nud  5  les  accidents  même 
les  plus  jbnefies  furviennent,  qooiqu’  un  peu 
plus  tard .  Lorfque  la  matière  eft  au  milieu 
dm  cerveau,.  &  qu’elle  eft  en  grande  quanti¬ 
té,  elle  caufe  des  accidents  ,  non  pas  parce-, 
qu’elle  fait  lentir  ion  acrimonie  au  cerveau , 


mais-  par  fa  preffion  fur  la  moëîle  a  longée  , 
Iur  les  nerfsq  fer  les’ vai fléaux  5  &  fur  les  fi- 
bus,  qui  font  à  îabafe  du  crâne;  d’où  s’enfuit: 
que  le  cours  du  fan  g ,  &  des  esprits  eft  ralen¬ 
ti,  puis  intercepté  .  Les.  accidents  dans  ces 
rencontres  ae.paroiiïent  (bu vent  que  très  tard, 
&  le  terminent  promptement  par  la  mort ,, 
qui  eft  prefques  toûjours  précédée  par  l’apo¬ 
plexie  ..  Cette  derniere  maladie  ne.  peut  être 
guerie  ni  par  les:  remedes  ,  ni:  par  F’opera- 
tion..  Quant  aux  autres  la, difficulté ,  qu’il 
y  a  de  les  reconnoître  eft  telle  que  plufieurs 
bleiTez  ont  -péri ,  avant  que  Ton  eût  reconnus 
la  maladie, -comme-,  on  le  peut  voir  dans  les 
notes  de  f  i  )  Monta  nus  fur  Au  cocus .  où  il 


dit:  Je  ne  içais  puorqooi  cette  année  nous 


(î)  Arcceus  M-,  i.pag:  m. 


voyons 
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voyons  à  Anvers ,  que  la  plus  part  de  ceux, 
qui  ont  été  irapez  à  la  tête  ,  péri  lient ,  fans 
que  le  crâne  foit  fraêf uré  -,  par  la  commo¬ 
tion  du  cerveau  ,  ou  de  fes  membranes ,  le 
fan  g  fortant  des  veines.  Ce  mal  lût  d’autant 
plus  funefte,  que  ceux ,  qui  étoient  ainfi  bief 
fez,  n  étoient  pas  attaquez  des  fimptomes 
accoutumez  j  car  au  lieu  que  {èlon*Hipa- 
crate  les  accidents  de  telles  b  le  Hures  arrivent 
le  lept,  ou  le  plus  tard  le  quatorze  5  ceux  ci 
fe  portoient  bien,  &  n  a  voient  ni  fievre  ,  ni 
(Vomilfement  ces  jours  là  ,  mais  ce  qui 
plus  étonnant ,  les  accidents  furvenoient  le 

17*5 le  zo. ,1e  25., &  les  malades  mouroient 
tous . 

Si  le  malade  fe  plaignoit  d’une  douleur 
aigue  jointe  à  la  pefanteur,  &  à  d’autres  acci¬ 
dents  ,  qui  nous  fi  lient  toupçormer  ,  que  les 
membranes  fu lient  irritées /  ou  prelïêes  par 
la  matière  épanchée ,  il  faudroit ,  apres  avoir 
pris  le  confei!  de  Meilleurs  les  Médecins, faire 
l’operation  du  trépan  •  &  li  Ton  étoit  allez 
heureux,  pour  trouver  le  lieu  de  l’épanche¬ 
ment,  quoique  la  matière  fût  entre  îa  dure  , 
&  la  pie  mere,  il  faudrait  ouvrir  la  dure-me- 
re.  fe  ne  luis  point  le  leul  de  l’opinion  d’ou¬ 
vrir  cette  membrane  Coïter  dans  fes  obfer- 

L  z  varions 
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vations  Anatomiques ,  &  Chirurgicales  nous 
fait  entendre  j  que  s’il  avoit  des  lignes  certains 
d’épanchement  fous  h  dure-mere  ,il  ouvriroit 
cette  membrane  ,  s’il  ne  craignoit  la  calomnie. 
Fallope  (i )  confeille,  pour  vuider  la  matie» 
re  épanchée  entre  les  membranes  de  faire  une 
incilion  à  la  dure-mere.  Magatus  (2)  eff  du 
même  fentiment  ,  quoiqu’il  n’ignore  pas  ,, 
comme  il  le  fait  remarquer, la  confequence, 
qu'il  y  a  d’ouvrir  la  dure-mere  j  puifqu’  if 
ajoute  ,  qu’il  vaut  mieux  tenter  un  remede 
douteux  que  rien  .  Marchette  (3)  die  plus  , 
&  s’explique  en  ces  termes  .*  Qu  an  do  igi - 
îur  certo  confiât  mater  tam  inter  utramqm  me- 
nïngem  colle  SI  am  ejfe  ,  tune  tutb  poffumus  de* 
vende  ■  ad  banc  operationem-.  Paré  ( 4/a  libre, 
que  plulieurs  Chirurgiens,  auffi  bien  que  lui, 
ont  ouvert  la  dure-mere  avec  différents  fuo 
cez  -  Glandorpius  au  raport  de  Bonet  (5  ) 
dit  qu’a  prés  avoir  fait  l’operation  du  trépan 
voyant  qu’  il  ne  fortoit  rien  par  l’ouverture  , 
&  que  la  dure-mere  fai  foi  t  bofle  en  cet  en¬ 
droit 

fi)  Falhpius  de  miner,  capii.  cap.  4$i 

(  2)  Magatus  lib.z.  cap.  42. 

(3)  De  Marcheîiïs  obf.  14.  pag 2m 

(4)  F ar æ us  lîb.  9»  cap.  21.  pag .  302. 

,  (5)  Sepukuium  Boneth  îom.  3 .  pag.  331,- 
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droit  5  il  l’ouvrit  avec  un  fcalpel  courbe,  & 
qu’il  (ortie  une  grande  quantité  defanie,  qui 
droit  renfermée  entre  la  dure  ,  &  la  pie-me- 
re  j  &  que  le  malade  guérit  -  Je  ne  fçais  fi 
c’ett  par  choix,  ou  faute  d’autre  infiniment 
que  Glandorpiusfefervit  d’un  fcalpel  courbej 
j’aimerais  beaucoup  mieux  une  lancette  ordi¬ 
naire  à  faigner  ,  dont  l’on  plongerait  douce¬ 
ment  la  pointe  dans  cette  membrane  jufques 
à  ce  que  l’on  fût  parvenu  à  la  matière,  puis 
on  fairoit  une  élévation  avec  la  pointe  ,  pour 
agrandir  l’ouverture  autant  qu’  on  le  jugerait 
à  propos  -  Si  la  matière  étoit  entre  la  pie- 
mere ,  &  le  cerveau ,  il  la  faudrait  ouvrir 
au  fil.  Cette  pratique ,  toute  hardie  qu’elle 
paroi  (Te,  ne  peut  être  que  très  avantageufe, 
puifque  par  cette  operation  on  peut  (auver 
la  vie  au  malade  ,  au  lieu  que  fi  l’ on  né¬ 
gligé  de  la  faire,  on  le  livre  à  une  mort  cer¬ 
taine. 

Dans  la  commotion  du  cerveau  non  feu¬ 
lement  les  vaifieaux  fanguins  (e  rompent  quel¬ 
que  fois,  comme  nous  avons  dit ,  mais  en¬ 
core  les  vaifieaux  iimphatiques  ,  &  même 
les  nerfs-.  On  connoit  ,  que  les  vaifieaux 
Emphatiques  font  rompus  par  l’épanchement 
de  la  limphe .  Kerckringius  raporte,  qu’  un 

enfant 
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enfant  de  neuf  ans  étant  tombé  à  terre  la  tê¬ 
te  première  fût  furpris  de  très  grandes  dou¬ 
leurs  à  la  partie,  le  vifage,  &  la  tête  s’enfle- 
rent  peu  à  peu,  la  fievre  continue  furyjnt,  à 
laquelle  fe  joignit  l’aveuglement,  enfuite  les 
nerfs  sécant  affoiblis  ,  il  eût  un  engourdifïe- 
ment  des  membres  ,  qui  finit  par  une  for¬ 
te  apoplexie ,  dont  il  mourut  .  On  leva  la 
peau  de  defîus  le  crâne  ,  d’où  il  fortit  beau¬ 
coup  d’eau  à  l’infiant,  &  l’on  trouva  vers  les 
artères  temporales  plufieurs  hydatides,  dont 
les  unes  reflembloient  à  des  atheromes ,  les 
autres  à  des  fieatomes  ,  &  les  autres  à  des 
me  lice  ris/  ce  qui  eif  de  plus  étonnant/  car 
ce  n’eft  pour  lordinaire  qu’au  voifinage  des 
veines  ,  que  te  trouvent  ces  fortes  de  mala¬ 
dies  .  On  examina  enfuite  les  os  du  crâne  , 
&  l’on  remarqua  une  petite  fente  à  T  os  des 
temples  du  côté  droit.  Ayant  fcié  le  crâne, 
l’on  ne  trouva  aucune  inflammation  aux  mem¬ 
branes  du  cerveau,  mais  un  peu  d’eau  dans 
fafubûance,  qui  écoit  comme  flafque,&  flé¬ 
trie  j  les  nerfs  optiques  étoient  plus  gros  qu’à 
l’ordinaire,  &  tellement  affoiblis,  qu’ils  fe 
rompoient  au  moindre  attouchement.  On  lie 
dans  Bonet  (  i  )  qu  une  femme  ayant  receu 

un 
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an  coup  ;  qui  foi  avait  fait  une  contufion  fut  le 
ftnciput,  le  plaignit  de  vertiges  pendant  un 
an  }  le  (quels  fe  terminèrent  par  une  apople¬ 
xie,  dont  elle  mourut.  On  trouva  parla  dif- 
lection  dans  la  partie  gauche  du  cerveau  une 
tumeur  de  la  grolïeur  d’un  œuf  de  poule  ,  la¬ 
quelle  étost  remplie  d’une  eau  très  claire  . 
Cette  tumeur  prefloit  en  partie  le  troifiétne 
ventricule.  Quand  par  la  commotion  du  cer¬ 
veau  il  le  romp  quelque  nerf ,  la  partie  à  la¬ 
quelle  n  fe  diÜrifcüoit  j  perd,  ion  uiage  pour 
toujours.. 

»  »v 
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V 

Des  c  ho)  es,  que  Ton  doit  examiner  avant  que' 
a  entreprendre  l  operation  du  trépan . 

LOrfque  le  Chirurgien1  a  des  lignes  cer- 
!  tains  ,  ou  qu’il  foupçonne  ,  que  l’os  eii 
fradiuré  ,  ou  qu’  il  y  a  fous  le  crâne  un  épan¬ 
chement  y  qui  ne  peut  être  vuidé  y  que  par 
l’operation  ,  i!  doit  agrandir  la  playe  ,  fi  elle 
n’a  pas  allez  d’étendue  ,  pour  y  placer  lia  cou¬ 
ronne  du  trépan  ,  ou  en  faire  une  ,  s’il  n’y  en 
a  point  5  car  il  arrive  ,  comme  nous;  Pavons. 

dit  > 
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dit  5  que  le  crâne  eft  quelque  fois  fra&uré  , 
fans  qu  il  y  ait  ni  playe  ,  ni  tumeur  ,  quel¬ 
que  fois  même  il  y  a  épanchement  fous  le 
crâne  ,  fans  qu’il  y  ait  ni  tumeur,  ni  playe, 
ni  fraâure  j  mais  comme  il  y  a  des  endroits 
à  la  tête  ,  où  l’on  ne  doit  point  apliquer  le 
trépan  ,  il  faut  ,  que  le  Chirurgien  examine 
avant  que  de  couper  les  téguments ,  où  il  peut 
faire  l’operation  $ car  s’il  mectoit  l’os  à  décou¬ 
vert  dans  un  lieu  ,  où  il  ne  peut  fans  danger 
ouvrir  le  crâne  ,  il  ferait  obligé  de  faire  des 
nouvelles  incifions. 

Prefque  tous  les  Âutheurs  défendent  de 
trépaner  fur  la  fontaine  de  la  tête  ,  fur  les  fu¬ 
tures,  fur  les  finus  fourci!iers,fur  les  temples, 
fur  les  parties  déclives,  &  fur  les  grandes  en- 
fonçures  avec  fraélure. 

lis  ne  veulent  pas  ,  qu’on  trépané  fur  la 
fontaine  de  la  tête  des  enfants,  parceque  l’os 
11’eft  pas  a  fiez  folide.  Je  crois,  que  l’on  ne 
doit  point  non  plus  apliquer  le  trépan  fur  la 
fontaine  de  la  tête  des  Adultes  ,  foit  à  caufe 
du  fi  nus  longitudinal ,  qui  pafle  au  deflous  , 
&  qu’il  faut  toujours  éviter  j  foit  à  caufe  de 
la  future  (agitale ,  laquelle  dans  quelques 
Adultes  fe  trouve  encore  aparente  fur  le  co- 
ronal- 
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Je  fçais ,  que  quelques  Autheurs  ont  con¬ 
seillé*  &  même  pratiqué  le  trépan  fur  les  fu¬ 
tures  -  Cortefius  e£t  de  ce  nombre  *  comme 
on  le  peut  voir  dans  fon  Commentaire  fur  le 
traité  des  playes  de  tête  d’ Hypocratë.  Be-- 
rengarius  allure  avoir  fait  cette  operation  avec 
fuccès.  Carpenfis  (ij  la  confeille  aulfi  ,  & 
dit ,  qu1  il  l’a  faite  quelques  fois ,  &  qu’  elle 
lui  a  reulfi  .  Werdembergius  (2)  Médecin 
de  Basle  écritàHildanus,  qu’il  a  vû  en  Ita¬ 
lie  trépaner  fur  les  futures.  Ces  obfervations 
ne  font  bonnes. ,  que  pour  nous  aprendre  9 
qu’  il  y  a  eu  des  Médecins  *  qui  ont  osé  les 
propofer  *  &  des  Chirurgiens  allez  hardis 
pour  les  entreprendre  j  c’eft  pourquoi  lorfqu* 
il  arrive  une  fraéiure  fur  une  future  y  telle  que 
ion  ne  puiffe  fedifpenfer  de  faire  l'operation* 
il  faut  bien  fe  donner  de  garde  dupliquer  le 
trépan  fur  la  future*  parceque  l’on  déchirerait 
avec  les  dents  de  la  couronne  les  filets  de  la 
dure-mere,  qui  y  paflent  j  il  pourrait  arriver 
même  dans  de  certains  fujets  *  que  l’on  enta¬ 
merait  la  dure-mere  *  avant  que  d’avoir  ache¬ 
vé  l’operation  j  particulièrement  fi  l’on  apli- 

M  quoit 

Cl)  Magatus  lib.  2.  de  capit.  vulner.  cap.  39  p.  71* 
(2)  Hildanus  Cent.  2.  obf.Z.p.itf 
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quoic  le  trépan  fur  la  future  fagitaîe  de  ceux, 
dont  les  pariétaux  joints  par  la  future  font 
une  efpece  d’angle y  comme  je  lai  remarqué 
dànS|  quelques  fujetsi.  fi;  la  fraéture  traverfoit 
la  future  ,  &  qu’il  y  eut  des  efquilles  ,  ou 
pièces  d’os  enfoncées  ,  ou  épanchement  de 
part &  d’ autre  ,  il  faudrait  trépaner  de 
l’un <&  de  l’autre  côté  à  une  diftianee  raifon» 
nabie  de  la  future  y  pour  pouvoir  relever  les 
pièces- 

L’on  ne  trépané  point  >difent  les  AutheursS; 
fîjr  les  finus  fourciliers ,  à  caufe  que  l’on  dé¬ 
chirerait  la  membrane  ,  qui  les  ta  pi  (Te  $  ce 
qui  cauferoit  une  fi  (tu  le  ",  s’il  n’y  avoit  point 
d’autre  endroit  j  où  l’on  pût  apliquer  le  tré¬ 
pan,  cette  raifon  ne  ni  empeche  roit  point  de 
l’entreprendre  ,  parcequ’il  vaut  mieux  pour 
lé;  blefTé ,  qu’  il  foit  incommodé  que  mort  y 
mais  la:  raifon ,  pour  laquelle  il  ne  faut  point: 
trépaner  fur  ces;  finus  ,  quand  même  la  fra¬ 
cture'  ne  s'étendrait  pas  plus  loin  ,  c’ëfT,  que: 
Jesdeux  tables  de  l’os  coronal  s’écartent  pour 
ks  former ,,  &L  que  la  table  interne  en  s’éloi¬ 
gnant  de  l’  externe  décrit  une  courbe  ,  pour.' 
paffer  par  dëfsous  les  lobes  anterieurs  du  cer¬ 
veau  y  que  fil  bon,  faifoic  l’operation  en  cet: 
«ndto'ir ,  if  amveroit  J;  que  la  partie  fuperieu- 

»  .2  V»  '  tf 
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re  de  la  table  interne  qui  forme  les  finus 
fourcihers,  feroit  coupée  par  les  dents  du  tré¬ 
pan  ,  avant  que  la  partie  inferieure  de  cette 
même  table  fut  entamée  3  ainfi  s  il  y  avoit 
une  fradure  en  cette  endroit ,  il  faudrait  fai¬ 
re  le  trépan  auprès  de  ces  finus . 

La  divifion  du  mufcle  temporal  a  caufé 
une  telle  aprehenfion aux  Anciens,  qu’ils  ont 
mieux  aimé  mettre  la  vie  de  leurs  malades 
au  hazard,  que  de  toucher  à  ce  mufcle.  Am- 
broife  Paré,  (\)  quoiqu’un  des  plus  habiles 
de  fon  teins ,  n’étoit  pas  exempt  de  cette  crain¬ 
te  j  comme  il  le  témoigné  en  raportant  la  ma¬ 
niéré  ,  dont  il  traitta  un  homme  blelfé  à  la 
tête  d’un  coup  de  pierre  ,  duquel  s’enfuivit 
une  fradure  de  l’os  temporal  avec  contiifion 
du  mufcle  crotaphite  fans  playe  3  il  dit,  que 
voiant  de  quelle  confcquence  étoit  cette  ma¬ 
ladie  ,  il  fit  alfembler  plufieurs  Médecins  , 
&  Chirurgiens  ,  pour  fçavoir  quel  parti  il  y 
avoit  à  prendre  :  Quelques  uns  des  conful- 
tants  ayant  propofé  de  couper  le  mufcle, 
Paré  leur  relifta  fortement  ,  alléguant  ce 
pairage  d’ Hipocrate  :  fi  fon  coupe  la  tem¬ 
ple  droite  ,  il  arrive  une  tenfion  aux  nerfs 
du  coté  gauche 3  &  fi  fon  coupe  la  temple 

M  2.  gau- 

fi)  Par<em  i'ib.  9.  cap.  19.  p.  2.9$, 
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gauche,  les  nerfs  du  côté  droit  fe  contra¬ 
ient  .  Ayant  ramené  les  contai  ta  nts  à  (on 
avis  ,  il  apliqua  le  trépan  au  de  dus  du  muf- 
cle  temporal  j  il  tira  par  l’ouverture  quatre 
petits. fragments  d’os  pointus,  &  le  malade 
guérit.  Cet  Autheur  raporte  au  même  Chapi¬ 
tre  un-  exemple  d’une  fraéture  de  l’os  des  tem¬ 
ples  ,  pour  laquelle  Pierre  Aubert  Chirurgien 
du  Roi  fit  le  trépan  fur  l’os  coronal  ,  &  la  ma¬ 
ladie  fe  termina  heureufement.  Quoique  cette 
pratique,  reuffitfe  quelque  fois,comme  il  paroit 
parce  que  je  viens. de  dire. j  cependant  deux 
raifons  principales  me  portent  à  la  rejettera 
La  première:  fi  l’os  des  temples  étoit  caf- 
fé ,  &  les,  fragments  quoique  unis  au  corps  de 
l’os  piquoient,  ou  prelfoient  la  dure-mere ,  il 
feroit  impoffible  de  les  ôter,  &  très  difficile 
de  les  bien  réduire ,  &  de  les  mettre  hors  d’état 
de  preffier ,  ou  de  piquer  la  dure-mere ,  dont 
la  compreffion ,  ou  l’irritation  continuelle  eau- 
feroit  des  accidents  ,  qui  feroient  beaucoup 
fouffrir,  &  enfin,  périr  le  malade  - 

La  fécondé  raifon  elfe,  que  fi  la  dure-me¬ 
re  n’a  point  été  détachée  du  crâne  par  la  vio¬ 
lence  du  coup  ,  il  faut  necefïairement  Ia<  fe- 
parer,  pour  arriver  à  tâton  à  l’endroit  de  la 
fraéture  5  ce  qui  ne  peut  fe  faire  fans  danger^ 
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quelque  delicatefie  que  Ton  a  porte  ,  pour 
feparer  la  dure-mere  à  l’endroit  delà  future  . 
Nous  fommes  revenus  de  cette  aprehenfion  à 
Paris}  s’il  arrive  une  fra&ure  à  l’os  des  tem¬ 
ples,  nous  ne  faifons  aucune  difficulté  décou¬ 
per  le  mufcle  temporal ,  non  feulement  Ion* 
gitudina  lement ,  mais  encor  tranfverfolement, 
fans  qu’  il  arrive  convulfion  à  la  partie  oppo* 
fée-  Cette  foufle  crainte  n’eft  venue  aux  An¬ 
ciens,  que  parcequ’ils  ont  crû,  qu’il  arrive¬ 
ront  la  même  chofe  à  la  mâchoire  inferieure, 
qu’  aux  parties  ,  où  l’on  a  coupé  un  mufcle 
antagoni fie,  comme  lorfque  l’on  a  coupé  un 
extenfeur,  l’a&ion  du  fléchi  fleur  n’étant  plus 
contrebalancée  par  l’extenfeur,la  partie  refis 
flechie  j  il  n’en  eft  pas  de  même  des  mus¬ 
cles  crotaphites,  car  quoiqu’ils  (oient  placez, 
comme  s  ils  étoient  antagonistes,  ils  n’agif1- 
fent  nullement  l’un  contre  f  autre  j  au  con» 
traire  ils  concourent  tous  les  deux  à  foire  le 
même  mouvement  j  ainfi  il  ne  doit  point  pa- 
roitre  furprenant ,  que  la  mâchoire  inferieure 
ne  (e  jette  pas  un  peu  du  côté  oppofé  à  la 
pîaye  /  l’obfèrvation ,  qui  fuit  ,  prouvera  ce 
que  j’avance:  En  1707.  il  me  tomba  entre 
les  mains  une  fille  âgée  d’environ  dix  ans  , 
qui  avoit  un  ulcéré  fcorbutique  aux  alvéolés 

des 
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des  dents  molaires  du  côté  droit  de  la  mâ¬ 
choire  inferieure  ,  avec  carie  ,  qui  le  conti- 
nuoit  jufques  à  l’apophife  coronoïde  ,  laquel¬ 
le  aulfi  bien  que  les  alvéolés  fe  fepara  entiè¬ 
rement  ;  l’on  auroit  pu  croire  qu’à  l’occafion 
du  déplacement  total  du  tendon  du  mufcle 
erotaphite,  fa  mâchoire  feroit  tirée  du  côté 
gauche  ,  neantmoins  elle  relia  non  feulement 
dans  la  fituation  naturelle,  mais  encor  cette 
fille  étant  guerie  machoit  fans  peine  les  croû¬ 
tes  de  pain  les  plus  dures,  &  ouvroit  la  bou¬ 
che,  &  la  refermoit  avec  la  même  égalité  , 
&  lans  nulle  diformité ,  comme  fi  cet  acci¬ 
dent  ne  lui  fût  point  arrivé  .  Si  à  l'occafion 
d’un  tel  déplacement  il  ne  furvient  point  de 
Oonvuîfion  ,  &  fi  la  mâchoire  garde  fa  fitua¬ 
tion,  commefi  le  tendon  du  mulcle  n  eût  point 
été  détaché  ,  à  plus  forte  railon  il  ne  doit 
point  arriver  de  dérangement  à  la  mâchoire 
inferieure,  encor  que  l’on  coupât  le  mufcle 
en  travers,  puifque  la  partie  inferieure  de  ce 
mufcle  y  relie  encore  attachée.  Quant  aux 
nerfs  ,  qui  entrent  en  la  compofition  de  ce 
mufcle  ,  quoique  f  on  les  coupe  ,  il  ne  peut 
furvenirque  la  perte  du  mouvement,&  point 
.de  convulfion  . 

Pour  ce  qui  elt  de  l’hemorragie  que  l’on 

pou- 
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pourok  aprehender  s’il  falloit  faire- poè  inci- 
fion  au  mufcle  crotaphite  à  l’endroit,  où  il 
pafTeroitfous  la  peau  quelque  branche  de  1  ar¬ 
tère  temporale  ÿil  e£l  facile  d’y  remédier  non 
par  des  remedes  affringeants  ,  dont  on  tire 
fouvent  très  peu  d’ avantage ,  mais  par  la  li¬ 
gature. 

Quoique  je  parle  de  l’hemorragie, ce  neft 
pas ÿqu  elle  furvienne  toutes  les  fois,  que  l’on 
tait  incifion  à  ce  mufcle,  car  je  l’ai  vû  couper  en 
pîufieurs  rencontres  félon  fa  longueur  un  peu 
au  de  dus  de  la  partie  moyenne  jùfquesau  de 
là  de  la  fuperieure  ,  fans  qu’il  forcît  plus  de 
fang  que  d’une  (im  pie  incifion  de  chair.  A  prés 
ce  que  je  viens  de  dire ,  je  crois  pouvoir  con- 
clurre  ,  que  fans  danger  de  caufar  un  déran¬ 
gement  à  la  mâchoire  inferieure  ,  d’exciter  la 
convuition  ,  &  fans  crainte  de  l’ hémorragie 
on  peur  couper  le  mufcle  crotaphite  dans 
uneneceîïiré,  foit  longitudinalement,  foit  tranf- 
verfalement..  .  : 

Je  ne  vois  pas  fur  quel  fondement  les  Au¬ 
diteurs  défendent  de  trépaner  aux  parties  dé¬ 
clives,  puifqu  ifs  ont  crû. ,  que  là  dure-me- 
re'  n’étoit  attachée  au  crâne  qu’à  l’endroit  des 
futures  j  s’ils  avoient  agi  conformément  aux 
idées  y  qu  ils  s’ écoient  formées  de  la  ftrudbu-  * 

•  ’’  re 
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re  de  la  partie,  ils  nauroient  jamais  confeiî- 
lé  le  trépan  en  d’autres  endroits  qu’aux  par¬ 
ties  déclives,  veu  que  le  fang  s’y  feroit  toû- 
jours  amafléj  parce  qu’en  bonne  pratique  l’on 
doit  faire  l’ouverture  à  l’endroit ,  ou  proche 
de  l’endroit,  où  la  matière  fe  trouve  j  d’au¬ 
tant  que  par  fon  propre  poid  elle  fe  vuide  , 
au  lieu  qu’il e fl  impolïible,  que  le  fang  épan¬ 
ché  à  la  partie  inferieure  du  crâne  (  fi  la  dure- 
mere  n’elt  pas  par  tout  adhérente)  puiflfe  s’eva- 
cuer  par  l’ouverture  du  trépan  fait  à  la  partie 
fuperieure.  Et  quoique  l’on  fa  (Te  retenir  l’ha- 
leine  au  malade  ,  que  l’on  le  falTe  moucher  , 
pour  faire  gonfler  le  cerveau  ,•  s’il  le  prefen- 
te  une  goûte  de  fang  à  l’ouverture  du  trépan, 
il  y  en  a  beaucoup  plus  qui  s'écarte  de  côté  ,  & 
d’autre, qui  doit  retomber  vers  la  partie  in¬ 
ferieure  du-  crâne,  lorfque  le  bleffé  celfe  de 
faire  tous  fes  efforts,  lefquels  dans  l’inflam¬ 
mation  de  la  dure- mere  ne  le  font  point  im¬ 
punément. 

Pour  ce  qui  regarde  la  crainte,  que  les  An¬ 
ciens  avoient,  que  le  cerveau  par  fon  poid 
n’enfonçât  la  dure-mere  dans  l’ouverture  du 
trépan,  &  qu’il  ne  s’y  engageât  lui  même, 
il  elt  facile  d’y  remedier ,  en  mettant  par 
deffus  le  findon  une  quantité  luffilante  de  pe¬ 
tits 
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tîts  pîumaceaux  de  charpie  accommodée  à 
l’ouverture  du  trépan,  qui  égalent  l’épai  fleur 
de  l’os  emporté,  &  qui  foient  apuïcz  par 
d’autres  pîumaceaux  épais,  dont  on  recou¬ 
vrira  l’os,  &  dont  on  remplira  la  playe,  fans 
forcer ,  &  écarter  avec  violence  les  levres  j 
ainfi  en  prenant  cette  précaution,  on  peut, 
iorfque  la  fracture ,  ou  l’épanchement  efl 
aux  parties  déclives ,  y  apliquer  le  trépan  fans 
danger. 

Quant  aux  grandes  enfonçures  avec  fra- 
éüure  il  y  auroit  de  la  te  mérité  à  y  apliquer 
le  trépan  ;  car  à  peine  auroit  on  ouvert  la  ta¬ 
ble  extérieure ,  que  l’ on  enfoncerait  les  os 
fraéturez  fur  la  dure  -  mere  j  &  s’ils  étoient 
aigus,  ou  tranchants,  il  pourrait  arriver,  qu 
ils  perceraient  &  les  membranes  ,  &  le  cer¬ 
veau  5  ainfi  il  faut  faire  le  trépan  à  côté  au¬ 
tant  qu’il  eft  poflibie.  J’ajoûterai ,  que  l’on 
ne  doit  point  trépaner  fur  la  croix  de  l’os  oc¬ 
cipital,  non  feulement  àcauiè  du  paflage  des 
fin  us,  fur  lefquels  il  ne  faut  jamais  trépaner, 
mais  encore  à  caufe  des  rebords  ofleux ,  qui 
fe  trouvent  à  cette  croix,  qui  ne  feraient  point 
coupez,  lors  même  que  les  dents  du  trépan 
déchireraient  la  dure  mere. 

Après  avoir  examine  les  endroits  où  les 

N  Au- 
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Authears  défendent  dapliquer  le  trépan,,  je. 
crois,  qu’il  ne  fera  pas  inutile  de  m’ arrêter 
fur  ceux,  où  ils  confei  lient  de  le  faire  .  Pre¬ 
mièrement  lorfque  la  playe  efl  aux  parties 
fnperieures  de  la  tête ,  il  faut  trépaner  à  la 
partie  la  plus  inferieure  de  la  fraéture  ,  pour 
faciliter  l'écoulement  du  fang,  &  des- matiè¬ 
res  y  &  quand  la  fraâure  eft  aux  parties  in- 
ferietuesj  on  doit  apliquer  le  trépan  au  plus 
faut  lieu,  pour  s’éloigner  de  la  hafe  du  cer¬ 
ceau.  Je  crois,  qu’il  feroit  plus  avantageux-, 
lorfque  la  fracture  eft  aux  parties  inferieures 
de  faire  le  trépan  à  côté  ,  pareeque  le  fàng, 
où  la  matière  épanchée  s’écouleroit  plus  faci¬ 
lement  j,  &:  le  bleffé.  ne  feroit  pas  obligé  de- 
reiterer  de,  grands  efforts ,  pour  faire  remon¬ 
ter  la  matière:  jbfques  à  lr ouverture  du  tré¬ 
pan  j  la  fituations  feule,  fuffiroit  pour  la  laitier 
écouler.. 

1  îv  +*  -y  •  -  *  *  :  ? 


Secondement  fi  l’os  eft  divifé.  par  une  fen¬ 
te-,  il  faut  emb rafler  la  fente  avec  la  couron¬ 


ne  du  trépan ,,  &  pofer  la  pîramide  à  côté  de- 
la.iente .  La  tnaiïiere,  &  le  lieu  dé  faire  1  ope¬ 
ration  font  fort  bien  propofez  ,  mais  iî  ne  faut 
pasvfe  prefîer  fur  tout  dans  les  jeunes  fujétsy 


dans:  lefqueîs  la  dure~mere  eft  plus  adhérante, 
que dans.les.  vieliardsjainü  l’épanchement  néft 
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pas  fi  fort  à  craindre  5  cependant  fi  fes  acci¬ 
dents  malgré  lesfaignées  réitérées  lubfidoient, 
ou  augmentoient  11  faudrait  trépaner. 

T roifiémement  dans  une  grande  enfonçure, 
fans  fraêture  de  là  table  externe,  que  le  tire- 
fond  ne  pourra  relever  ,  on  appliquera, félon 
eux,  le  trépan  dans  le  milieu  :  Je  crois  que  l’on 
doit  s’éloigner  de  cette  méthode ,  pour  deux 
raifons:  La  première  ,  parce  qu’elle  peut  être 
impraticable  ,  &  la  fécondé  parcequ  elle  pou- 
roit  être  dangereule . 

Impraticable  :  fi  le  centre  de  V  enfon- 
çure  le  trouve  en  pointe  ,  puifque  îa  pira- 
mide  ne  pourra  entrer  dans  l’os,  pour  affer¬ 
mir  la  couronne  du  trépan  dans  les  premiers 
tours. 

’ _  *  f  *  * 

Elle  peut  être  dangereule,  en  ce  que  fi  fa 
table  interne  écoit  brifée  en  plufieurs  pséces  , 
les  pointes  ,  qui  piqueraient  la  du  réméré  , 
(  la  table  externe  étant  coupée  )  feraient 
enfoncées  dans  cette  membrane  ,  &  meme 
dans  le  cerveau  3  ainfi  pour  éviter  ces  incon¬ 
vénients  il  faut  faire  le  trépan  à  côté,  pour 
relever  les  pièces  déprimées,  ou  les  enlever 
fi  elles  font  trop  briiées. 

Le  tire-fond  propolè  ri’efl:  pas  non  plus 
fans  danger  5  &  On  court  :  encore  le  rifque 

N  2  d’en- 
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d’  enfoncer  les  pièces  comme  ci  -  de  (fus.' 

Quatrièmement  ,  lorfque  la  contufion  effi 
fegere  ,  fans  fente,  &  que  l’os  ne  parait  qu* 
efcachée ,  comme  fi  l’ on  avoit  frapè  fur  du 
bais  avec  un  marteau,  il  ne  faut  pas  laifler 
que  de  trépaner ,  parceque  les  fibres  de  l’ os 
font  defunies  y  alors  c’efi  dans,  cet  endroit 
même  ,  que  l’ operation  doit  être  faite .  Le 
vrai  lieu  de  l’operation  eft  bien  indiqué  , 
en  cas  quelle  fût  neceffaire ,  mais  fi  le  Chi¬ 
rurgien  vouloir  entièrement  renoncer  au  plai- 
fir  de  faire:  un  trépan ,  &  n  envifager  que  lu* 
tilité  du  malade  ,  il  comprendroit  alternent., 
qu  il  faut  s’en  abilenir ,  à  moins  qu’il  ne  fur» 
vînt  des  accidents ,  qui  filfent  craindre ,  qu 
il  n  y  eut  quelque  chofe  de  plus  qu’  un  e(ca- 
chement ,  au  quel  cas  il  fe  déterminerait  à 
l’operation  - 

Cinquièmement  ,  quand  plufieurs  piè¬ 
ces  d’os  piquent  la  dure-mere  ,  il  faut  faire 
le  trépan  a  côté  ,  pour  relever  les  pièces. 
On  doit  tenir  la  même  méthode lorfqu’  ii: 
y  a  une  pièce  d’os-  leparée  ,  qui  paffe  fous 
l’os  fain  ,  auffi  bien-  que  lorlque  plufieurs 
pièces  d’os  fracturées  font  une  eipece  de  voû¬ 
te  .  Quoique  le  trépan  foit  neceffaire  dans  de 
telles  fiadures  3  il  ne  doit  cependant  être 

pra- 
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pratiqué  que  lorfque  T  on  ne  peut  enlever 
quelque  pièce  d’os,  par  où  le  fang  épanché 
puifle  fortir  ,  &  par  où  l’on  puiffe  relever 
les  autres  pièces  enfonçées ,  ou  tirer  quelque 
efquifle  ,  qui  piqueroic  la  dure-mere. 

S’il  y  a  quelque  efquille  d’os  tellement 
engagée  dans  la  dure  -  mere  ,  que  l’ on  ne 
puifle  la  tirer  fans  violence  il  ne  faut  point 
la  laifler,  mais  il  faut  faire  une  petite  inci- 
fion  à  côté ,  pour  la  debarra fler  fans  effort  ; 
Une  incifion  de  cette  nature  ne  caufe  pas  tant 
de  douleur,  que  fi  l’on  enlevoit  la  pièce  avec 
force,  &  le  malade  n’eft  pas  expofé  aux  fâ¬ 
cheux  accidents  ,  qui  peuvent  furvenir  à  l’oc- 
cafion  d’une  piqueure  continuelle  ,  que  fait 
cette  pointe  aux  membranes  ,  ou  au  cerveau, 
jufques  à  ce  que  la  fupuration  de  la  playe 
faite  à  la  dure-mere  en  facilite  l 'extra 6f ion  . 

Avant  que  de  finir  ce  Chapitre  ,  jéxami- 
nerai  le  tems  marqué  par  les  Autheurs ,  pour 
faire  le  rrepan  j  lequel  félon  eux  doit  être 
avant  le  fepciéme  jour  en  été,  &  le  quatorze 
en  hyver.  Ces  fortes  d’époques  ont  coûté  la 
vie  à  bien  de  bleflèz,  ou  pùrceque  des  Chirur¬ 
giens  mal  habiles  ont  crû,  que  dans  les  fraéfu* 
ïes  ,  quoique  confiderables  ,  ils  pouvoient 
attendre  jufques  à  ces  jours  defignez  ,•  d’au- 

res  , 
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très  auffi  peu  éclairez  n’ont  pas  voulu  entre¬ 
prendre  le  trépan  aprez  ces  termes  paffez . 
Lorfque  le  Chirurgien  connoit  , qu’il  ne  peut 
éviter  1  operation ,  il  ne  la  doit  point  différer, 
car  s’il  y  a  des  accidents,  ils  augmentent  ,  ât 
s’iln’ÿ  en  a  point ,  ils  furviennent  '•  Que  fi  le 
14.,  le  2 o. ,  &  même  le  3 o.  étoient  paflez ,  que 
le  malade  eût  encore  des  forces,  &  qu’  il  ne 
parût  point  de  ces  accidents  fâcheux ,  qui  font 
toûjours  les  avant-coureurs  d’une  mort  pro¬ 
chaine  ,  il  ne  doit  point  hefirer  ,  puilqu’  il  y  a 
des  Autheurs,qui  difent  avoir  fait  cette  ope¬ 
ration  au  bout  de  trente  fix  (  1)  jours  de 

deux  (2)  mois  ;  &  de  (3)  trois  avec  un  heu» 
reux  fuccez . 


(1)  Lamhfvverde  ohf.  48.  pag.  261, 

(2)  Hildanps  cenî.  4.  obf.  3.  pag .  3 

(3)  De  Marchetlh  obf  7.  pag .  xo. 
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Orfque  le  Chirurgien  jugera ,  que  i  ope* 
fi  ration  du  trépan  puifle  être  neceflaire, 
il  examinera  ,  en  cas  qu’  il  y  ait  une  playe  r 
fi  elle  a  aflez  d’etendue,  pour  y  pouvoir  apli- 
qiuer  le  trépan  jh  non  ,i!  fera  fon  apareiî,  qui 
eon  fille  en  charpie  ,  poudres  aftringeantes , 
vitriol  en  poudre  r  une  éguille  enfilée  de  fil 
ciré ,  une  emplâtre  ,  une  comprefle  ,  &  un 
couvre-chef  .  •  Le  Chirurgien  étant  muni  de 
toures  ces  chofes  agrandira  la  playe  précifè- 
ment  autant  qu’il  fera  nece flaire  j  enfuite  il 
pancera  le  malade  ,  comme  nous  le  dirons 
cy  après  }  mais  comme  (cuvent  ,  lorfqu’il 
n’y  a  point  de  playe  ,  il  le  fait  une  tumeur 
pleine  de  fang  ,  il  l’ ouvrira  avec  la  lan¬ 
cette  dans  toute  fon  étendue  ,  &  fi  l’os  eft  af 
fëz  découvert ,  &  d’ailleurs  en  état  de  rece¬ 
voir  la  couronne  du  trépan  ,  il  ne  portera 
point  les  incitions  au  delà  j  que  s’il  o’y  avoit 
ni:  playe,  ni  tumeur  à  la  peau,-  il  prendra  un 
hàiiorf  droit  r  avec  lequel  il  la  coupera  apuïant 

for- 
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fortement  le  tranchant  fur  le  crâne  ,  à  fin  de 
divjfer  en  même  te  ms,  &  du  même  coup  la 
peau,  &  le  pericrane;  avec  cette  précaution, 
que  fi  la  fracture  écoit  telle,  que  l’os  fûtbri- 
fé  en  plufieurs  pièces,  de  ne  pas  tant  apuïer 
à  fendrait  de  la  fracture ,  crainte  de  les  en¬ 
foncer  . 

Les  Praticiens  donnent  differentes  figures 
à  leurs  incifions:  Sçavoir  en  X,en  T ,  en  7  , 
en  ï^y  &  en  .  IJ  eff  indiffèrent  quelle  fi¬ 
gure  on  leur  donne  en  plufieurs  endroits  de 
la  tête  $  cependant  celles  ,  qui  ont  le  moins 
d’ angles  ,  font  toûjours  préférables ,  parce» 
que  le  malade  fent  moins  de  douleur  dans 
les  pancements  ,  &  le  Chirurgien  eft  moins 
embarraffé  en  pofant  fes  apareiîs.  Si  la  fra¬ 
cture  étoit  fur  l’os  temporal ,  il  ne  faudrait 
point  faire  d’incifion  cruciale  ,  car  l’on 
ruinerait  mal  à  propos  les  fibres  du  mufcle 
crotaphite  .  Une  incifion  longitudinale  fuffit 
a  fiez  fou  vent ,  à  fon  défaut  on  la  fait  en  7  , 
ou  en  V .  On  doit  tenir  la  même  méthode  à 
legard  des  futures,  que  l’on  ne  doit  point  dé¬ 
couvrir  fans  necefïité.  L’incifion  étant  faite, 
le  Chirurgien  détachera  le  pericrane  avec  fes 
ongles ,  ou  avec  une  fpatuîe ,  ou  avec  une 
feuille  de  rnirte  un  peu  tranchante  ,  obfer» 

vant 
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rant  de  le  détacher  par  rout  jufques  dans  les 
angles  delà  playe ,  autrement  il  pourroitfur- 
venir  des  accidents  auxquels  il  ne  remédierait 
qu’en  détachant  ce  qu’il  en  aurait  épargné. 
L’incifion  étant  faite,  &  le  pericrane  feparé, 
le  Chirurgien  remplira  la  playe  de  bourdon" 
nets  ,  &  de  plumaceaux  pour  en  elever  les 
angles.  Si  le  fang  donnok  un  peu  il  fe  fervira 
des  poudres  allongeantes ,  lelquelles  il  ne  met¬ 
tra  pas  en  ufage  fans  necelïité  j  car  le  fang  qui 
fort  de  ces  incifions,  lors  particulièrement  qu 
il  n’y  a  point  d’artere  confiderable  ouverte ,  ne 
peut  qu’être  très  avantageux  en  ce  qu’il  dé¬ 
gonfle  la  partie.  S’il  y  a  voit  quelque  branche 
d’artere  ,  qui  fournît  beaucoup  de  fang  ,  ou 
prefereroit  la  ligature  au  bouton  de  vitriol  , 
par  ce  moyen  l’on  évité  le  Icare ,  &  l’on  n’eft 
point  dans  l’aprehenfion  d’une  nouvelle  hé¬ 
morragie,  foit  dans  le  dérangement  de  l’apa- 
reil,foit  dans  la  chute  de  l’efcare.  Il  y  a  d  es 
Praticiens  ,  iefqueis  après  avoir  fait  les  inci- 
fions  ,  en  retranchent  les  angles  }  cette  mé¬ 
thode  eft  très  avantageufe  pour  le  malade  , 
&  fort  commode  pour  le  Chirugien.  Fort 
avantageufe  pour  le  malade,  en  ce  qu’  il  fent 
moins  de  douleur  dans  les  pancements,  &  que 
Ion  n’efl  pas  obligé  de  mettre  une  quantité  de 
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charpie,  &  de  bourdonnets  pour  contenir  les 
chairs,  &  pour  empêcher,  que  les  levres  de 
la  playe  ne  recouvrent  trop  toit  le  trou  du 
trépan, ou  qu  elles  n’avancent  fur  l’os  décou¬ 
vert  ,  s’il  fe  doit  exfolier  -fort  commode  pour 
le  Chirurgien  ,  parceque  les  angles  étant  re¬ 
tranchez  ,  il  n’a  qu’à  pancer  la  playe  à  plat, 
&  molement;  par  ce  moien  le  malade  non  feu¬ 
lement  ne  fout  rira  pas  tant ,  mais  encore  il  n’en 
guérira  pas  pour  cela  moins  vîte  la  cica¬ 
trice  ne  fera  pas  fi  diforme.  L’apareil  étant 
placé,  le  Chirurgien  fera  coucher  le  malade 
fur  la  partie  oppolêe  à  la  playe  ,  afin  de  lui 
épargner  des  douleurs ,  qui  ne  peuvent  que 
lui  être  defavantageufes }  il  aura  de  plus  foin 
de  lui  tirer  du  fang  d'u  bras  (  félon  l’état  de 
fes  forces  )  encore  qu  il  en  eût  perdu  dans  l’o¬ 
peration  }  car  on  ne  peut  aller  trop  vite  au 
devant  de  l’inflammation  ,  qui  eft  toûjours 
fort  a  craindre,  &  laquelle  on  ne  fçauroit 
prévenir  par  un  remede  plus  prompt  ,&  plus 
falutaire.  - 

Le  temsde  lever  l’apareil ,  félon  quelques 
Autheurs ,  ell  au  bout  de  douze  heures 5  d’au¬ 
tres  le  portent  au  terme  de  vingt-quatre  ;  mais 
comme  la  maladie  ne  peut  qu’augmenter  par 
le  retardement ,  furtout  fi  quelque  efquile  pi- 


(  / 


que 


Chapitre  XI IL  *  ioj 

que  les  membranes ,  le  plutôt  efl  le  mieux. 
Si  les  accidents  étoient  très  confiderables  ,  il 
ne  faudrait  différer,  quand  même  le  fang  ne 
ferait  pas  arrêté  ,  qu’  autant  qu’  il  ferait  ne-, 
ceflaire  pour  dreffer  l’apareil  ,  qui  confifte 
dans  les  inflruments  pour  faire  l’operation  ,  & 
dans  les  chofes  necefïaires  pour  pancer  le  ma*. 
Jade  après  l’operation . 

Le  Chirurgien  choifira  deux  plats,  qu’  il 
couvrira  chacun  d’une  ferviette^fur  le  milieu. 

ces  plats  il  pofera  l’arbre  du  tre*, 
pan, des  plumes  taillées  en  maniéré  de  cure-, 
dent ,  une  fonde  fine ,  une  feüilfe  de  mirthe , 
une  brade  ,  des  fauffes  tentes  de  linge  ,  plu-, 
fieurs  morceaux  de  linge  blanc  ,  fin,  &  usé. 
I!  rangera  fur  le  bord  du  même  plat  le  per- 
foratif,s’il  veut  s’en  fervir  y  à  côté  il  placera 
plufieurs  couronnes  garnies  de  leurs  pirami-, 
des,  la  cléf , le  tire-fond,  les  elevatoires,; 
&  le  couteau  lenticulaire  .  II  faut  ,  que  le 
Chirurgien  ait  foin  de  ranger  ainfi  par  ordre 
les  inffruments,  afin  qu’en  quittant  une  piè¬ 
ce, il  trouve  l’autre  fous  fa  main.  Il  ajoûtera 
fur  le  même  plat  un  peu  de  coton  ,  ou  de 
charpie  fine  pour  boucher  les  oreilles  du  ma¬ 
lade,  afin  qu’il  n’entende  point  le  bruit,que 
h  couronne  du  trépan  fait  en  fiant  l’os  y  s’ il 
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avoit  oublié  de  prendre  cette  précaution  ,  î! 
n'interromproit  pas  pour  cela  Ton  operation , 
en  cas  qu  il  l’eut  commencée  ;  un  malade 
s’ernba  rafle  peu  du  bruit,  quand  il  ne  fent  pas 
de  douleur» 

Les  inftruments  étant  ainfi  rangez ,  le  Chi¬ 
rurgien  difpoferafur  le  fécond  plat  l’apareil, 
qui  doit  fervir  à  pancer  le  malade  après  l’ope¬ 
ration.  Cet  apareil  confifie  en  une  ferviette 
ployée  conformément  au  bandage  ,  qu  il  a 
deffein  de  faire  ;  deflus  ce  bandage  il  pofera 
des  co m p relies  médiocrement  épaifses  ,  une 
emplâtre  de  diapaîme  ,  ou  autre,  un  pluma* 
ceau  de  la  grandeur  de  la  playe  ,  des  bour- 
donnets  pour  garnir  les  angles  j  Que  s’ilsont 
été  retranchez ,  il  fubftituera  aux  bourdonnets 
des  pîumaceaux.  Sur  le  bord  du  plat  il  ran¬ 
gera  deux  findons,  un  de  toile  fine  blanche, 
&  usée  ,  &  l’autre  de  charpie  ;  à  côté  des 
petits  pîumaceaux  ronds, &  plats  de  la  gran¬ 
deur  de  l’ouverture  du  trépan;  enfuite  un  plu¬ 
ma  ceau  de  la  grandeur  de  l’os  découvert  ;  il 
ajoûtera  encore  les  médicaments, dont  il  doit 
fe  fervir  ,  tant  pour  pancer  le  trépan  que  la 
playe. Ces  medicamentsfontquelque  liqueur 
balfamique , fpiritueufe,  comme  le  beaume  de 
Fioraventi ,  ou  autre  de  même  vertu ,  du  miel 
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&  du  digeftif,  ou  bien  îe  beaume  d’Ârcœusf 
Il  n’oubliera  pas  de  mettre  fur  le  même  plat 
des  petits  morceaux  de  linge  blanc  fin  ,  & 
usé  pour  efluïer.  Si  la  failon  efl  froide  il 
augmentera  fon  apareil  d’un  bonnet  de  laine 
plus  ,  ou  moins  chaud . 

Après  avoir  tout  préparé  ainfi  que  je  viens 
de  dire,  îe  Chirurgien  fera  mettre  le  mala¬ 
de  dans  la  fituation  la  plus  avantageufe  qu’il 
pourra  j  il  lui  pofera  la  tête  fur  un  drap  plié 
en  plufieurs  doubles  ,  au  de  flous  duquel  il  y 
aura  un  oreillier  un  peu  ferme  ,  afin  que  la 
tête  ne  s’enfonce  point  trop.  II  fera  fermer 
les  portes,  &  les  fenetres  pour  mettre  le  ma¬ 
lade  à  l’abri  du  vent 3  il  placera  les  ferviteurs 
de  maniéré  qu’ils  ne  fe  nuifent  pas  les  uns  les 
autres  3  &  il  aura  foin  de  les  pofler  commo¬ 
dément,  afin  qu’ils  re fient  dans  la  même  fi¬ 
tuation  pendant  l’operation  3  il  1b  fera  éclai¬ 
rer  par  le  ferviteur  le  plus  intelligent ,  &  le 
plus  attentif  3  il  préférera  la  lumière  d’une  châ* 
délié  à  la  bougie  de  table  ordinaire  ,  parce 
qu’  elle  eft  fujette  à  dégoûter  ,  ce  qui  feroit 
à  craindre  3  car  fi  par  hazard  il  tomboit  de  la 
cire  dans  le  tems  de  l’operation  fur  la  tête  du 
malade  ,  il  feroit  quelque  mouvement ,  qui 
lui  pourroit  être  nuifible.  Si  l’on  avoir  une 
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petite  bougie  ,  elle  feroit  plus  commode  ett 
ce  quelle  ne  coule  point ,  qu  elle  fe  plie 
comme  l’on  veut  ÿ  ainfi  celui  qui  travail- 
le  fe  fait  éclairer  de  fi  prés  ,  qu’  il  le  juge 
à  propos  :  lors  qu  une  de  ces  petites  bou¬ 
gies  ne  donne  pas  aflèz  de  lumière  ,  on  en 
peut  entortiller  deux  enfemble  .  Le  malade 
étant  en  fituation  ,  &  les  ferviteurs  placez  y 
ainfi  qu’  il  convient  pour  l’operation ,  le  Chi¬ 
rurgien  fera  mettre  fous  les  rideaux  du  lit  un 
rechaud  plein  de  feu,  particulièrement  s’il 
fait  froid  ;  puis  il  lèvera  lapareil ,  &:  après 
avoir  efiuié  l’os,  fans  trop  effuïer  la  playe , 
de  peur  de  déboucher  l’extremité  de  quel¬ 
que  va i fléau  fanguin,  duquel  il  couleroit  du 
làng  ,  qui  pourroit  rincommoder  dans  Pope- 
ration  j  il  choifira  la  couronne  ,  dont  il  veut 
fe  fervir  ,  &  la  prefentera  à  l’endroit ,  où  il 
a  deflein  de  faire  le  trépan  ,  afin  de  voir  fi 
dans  l’operation  la  couronne  ne  feroit  point 
trop  proche  des  lèvres  de  la  playe  ,  quelle 
pourroit  blefler ,  &  fi  elle  ne  fera  pas  trop 
proche  de  la  fraélure  ,  en  cas  que  l’os  fût 
hrifé  ,  &  les  pièces  enfoncées  ,  crainte  de  les 
enfoncer  encore  davantage  $  ou  fi  la  couron¬ 
ne  fera  pas  trop  éloignée  des  pièces:  rom¬ 
pues  j  eu  cas  qu’  il  y  en  eût  à  relever  *  Le 


1 1 1 


Chapitre  XI IL 

Chirurgien  s’écant  déterminé  fur  l’endroit  ,  où 
il  veut  apliquer  le  trépan  ,  fera  avec  la  pira- 
mide  placée  dans  la  couronne ,  dont  il  fe  fer- 
vira  ,  une  marque.  S’il  n’a  point  retranche 
les  angles  de  la  pîayç  ,  il  pofera  fur  chaque 
angle  de  petits  morceauz  de  linge,  qui!  don¬ 
nera  à  tenir  à  un  ferviteur  pour  les  écarter  , 
pour  qu’ils  ne  lui  nuifent  point  pendant  l’ope¬ 
ration  enfuite  il  prendra  l'arbre  du  trépan, 
fur  lequel  il  montera  le  perforatif ,  dont  il 
placera  la  pointe  fur  la  marque  faite  par  la 
piramide  de  la  couronne  il  mettera  le  plat 
de  fa  main  gauche  fur  la  poignée  de  l’arbre 
du  trépan  j  il  apurera  fon  front  fur  le  dos 
de  cette  même  main  ,  en  forte  qui!  puiffe 
voir  l’imprelîion  ,  que  fait  le  perforatif  ,*  il 
tournera  1  arbre  du  trépan  avec  fa  main  droi¬ 
te  ,  &  lors  que  le  perforatif  aura  pénétré  en¬ 
viron  la  profondeur  d’une  demie  ligne  ,  il 
lotera  pour  mettre  en  fa  place  la  couronne 
garnie  de  fa  piramide,*  Si  le  Chirurgien  veut 
abréger  l’operation,  après  avoir  marqué  avec 
la  piramide  de  la  couronne ,  dont  il  a  defîe.n 
de  fe  fervir  ,  l’endroit  ,  où  il  veut  trépaner , 
il  la  montera  fur  l’arbre  du  trépan, &  pofant 
la  piramide  fur  J’endroit  marqué  ,  il  placera 
fa  main,  &  fon  front,  comme  il  vient  d’étre 
~  ‘  ■  dit, 


1 1 1  Traité  des  play  es  deTête 

dit,  &  tournera  le  trépan  avec  la  main  droi¬ 
te  dans  lefens,  que  les  denrs  de  la  couronne 
pourront  couper  l’os.  Le  Chirurgien  obfer- 
vera  de  tourner  d’abord  doucement  ,  &  uni¬ 
ment  lufques  à  ce  que  la  piramide  foie  affer¬ 
mie  y  enfuite  il  tournera  toûjours  uniment, 
mais  plus  vite  ,  pour  diligenter  l’operation  j 
il  prendra  garde  de  n’ apurer  ni  trop  ,  ni 
trop  peu  j  s’il  apure  trop  ,  les  dents  de  la 
couronne  s’engageront ,  &  il  ne  pourra  faire 
tourner  le  trépan  ,  âi  s’il  n’apuïe  pas  affez  , 
le  trépan  ne  coupera  pas  ,  &  l’operation  fera 
plus  longue.  De  rems  en  te  ms  le  Chirurgien 
relevera  le  trépan,  pour  ôter  la  fiure  de  l’os 
engagée  dans  les  dents  de  la  couronne ,  & 
dans  la  divifion  faite  à  l’os,  &  examinera 
avec  un  flilet ,  ou  une  plume  fi  l’os  efl  fcié 
également  par  tout.  Lorfque  l’os  fera  coûpé 
a  fiez  profondément  pour  retenir  la  couronne 
fans  le  fècour3  de  la  piramide  ,  il  l’ôtera  ,  & 
avant  que  de  replacer  le  trépan,  il  engagera 
la  pointe  du  tire-fond  dans  le  trou  fait  par  la 
piramide  ,  &  il  apurera  un  peu  en  tournant, 
afin  de  faire  dans  l’os  une  efpece  d’écroüe  , 
alors  il  ôtera  le  tire-fond  pour  continuer  l’o¬ 
peration  ,  ebfervant  de  tourner  doucement 
dans  les  premiers  tours  ,  crainte  que  la  cou¬ 
ronne 
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i'onne  ne  fe  dégage  de  l’os  ,  &  n’aiffe  hurter 
contre  les  ievres  de  Ja  playe  ,  comme  il  eft 
arrivé  quelque  fois.  Quand  la  couronne  au- 
ra  aflez  pénétré  dans  l’os  ,  pour  qu’  elle  ne 
puifîe  pas  forcir  ,  il  tournera  plus  vite  $  & 
s  il  s  aperçoit  ,  que  la  fcieure  de  l’os  eft  rou¬ 
ge  ,  il  peut  tenir  pour  certain  ,  qu’il  a  cou* 
pé  la  table  externe,  &  qu’il  eft  au  Diploéj 
il  aura  foin  de  lever  Je  trépan  de  tems  en 
tems  ,  à  fin  de  netto'ier  F  os  ,  &  les  dents 
de  la  couronne  ,  &  pour  voir  fi  F  os  eft  cou* 
pé  également  par  tout  que  s’il  remarque 
que  le  trépan  a  fait  plus  d’ impreffion  d’un 
côté  que  de  F  autre,  il  apuïera  la  couronne 
du  côté  que  l’os  fera  moins  coupé.  Lorfque 
îe  Chirurgien  aura  entamé  la  table  interne  , 
il  apuïera  moins ,  re lèvera  plus  fouvent  le 
trépan,  îenetoiera  aufti  bien  que  i’os,  &  pla¬ 
cera  quelque  fois  en  tournant,  &fans  apurer, 
le  tire-fond  dans  le  trou  de  la  piramide  3  car 
s’il  arrivoit  que  l’os  fût  prefque  coupé,  il  en¬ 
foncerait  la  pséce  fur  la  dure-mere  ;  ce  qu’il 
doit  éviter  très  foigneulement  à  caufe  des  ac¬ 
cidents, qui  pourraient  furvenir.  Le  tire  fond 
^ant  introduit,  il  le  pouffera  legerement  de 
cô  é,  &  d’autre,  fans  faire  violence  ;  &  par 
ce  moyen  il  connoîtra  fi  la  pièce  fera  bien 
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tôt  coupe  5  en  ce  qu  elle  fléchira  un  peu  ; 
que  fl  elle  étoit  prefque  fe parée ,  &  qu’  elle 
obéît  fans  effort  ,.  il  la  ferait  par  le  moyen 
du  tire-fond  hauffer ,  &  bailler ,  à  fin  de  rom¬ 
pre  peu  à  peu  les.  fibres  offeufes ,  qui  la  re¬ 
tiennent  j  &  fi  la  pièce  ètoit  entièrement  le- 
parée  ,  il  fe  ferviroit  de  la  feûille  de  mi  rte  % 
pour  la  pouffer  dehors  ;  la  pièce  étant  ôtée ,  le 
Chirurgien  examinera  s’il  n’y  a  point  d' ef- 
qui  1  le  fe  parée  pour  la  tirer  ;  ou  quelque  piè¬ 
ce  d’os  à  relever  j  s’ il  n’y  en  a  point ,  il  pren¬ 
dra  de  fa  main  droite  le  couteau  lenticulaire, 
avec  lequel  il  coupera  le  petit  cercle ,  qui 
fe  trouve  à  la  table  interne  ,  &  qui  avance 
à  ce  que  difent  quelques  praticiens ,  lorfque 
le  trépan  a  été  bien  fait  j  mais  ce  petit  cer¬ 
cle  n’en  efl  pas  toujours  une  preuve,  puifque 
l’operation  fera  également  bien  faite ,  quoi¬ 
que  ce  petit  cercle  reffe  attaché  à  la  pièce 
d’os,  qui  a  été  feparée  car  le  Chirurgien: 
n’efl  pas  le  maitre  de  laiffer  ce  petit  cercle 
à  l’os  du  crâne,  puifque  cela  ne  dépend  que 
de  la  maniéré  dont  les  extrémités  des  dents 
de  la  couronne  font  taillées;  car  fi  elles  fe 
tou  vent  plus  courtes  en  dehors,  &  qu’elles 
faffent  de  ce  côté  comme:  une  efpéce  de  bi- 
feau,  le  cercle  refle  au  crâne  ;  mais  fi  elles  fe 
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trouvent  plus  courtes  en  dedans  ,  le  cercle 
fera  attaché  à  la  pièce  ,  que  l’on  aura  fepa- 
rée  »  Si  le  cercle  ofïeux  efi  refié  aux  os  du 
crâne,  il  le  coupera ,  comme  nous  venons  de 
dire  j  enfuite  avec  le  lenticulaire  il  apuiera 
doucement  fur  la  dure-mere  ,  pour  faciliter  la 
fortie  du  fang  au  cas  qu’il  y  en  eut  d’épanché. 
S  il  y  a  voit  des  pièces  d’os  enfoncées  ,  avant 
que  d  ôter  les  afperités,  qui  fe  trouvent  au 
tour  du  trou  du  trépan,  il  y  pafîeroit  le  bout 
d’un  elevatoire,  pour  les  relever,  &  les  met» 
tre  à  niveau  que  fi  elles  étoient  trop  brifées, 
pour  qu  elles  puiïent  fe  réunir  ,  il  les  enleve- 
roit  i  &  s’il  y  avoir  quelque  efquille  en¬ 
gagée  dans  la  dure-mere,  il  la  tireroit,  com¬ 
me  nous  avons  dit  à  la  page  îor.  j  Après 
avoir  relevé  les  pièces,  &  ôté  les  efquîlies , 
il  examinera  avec  foin  fi  autour  du  trépan  , 
ou  de  l’os,  dont  il  aura  enlevé  des  fragments, 
il  n’efl  point  reflé  quelque  ptéce  ,  ou  fi  les 
deux  tables  ne  font  point  écartées  ,  parct-qu 
il  pourroic  lui  arriver  le  même  malheur  qu  a 
un  Chirurgien  ,  lequel  après  avoir  trépané 
un  homme,  eut  le  chagrin ,  lorfque  la  playe 
paroiffoit  en  fort  bon  état,  &que  le  trou  du 
trépan  commençait  à  fe  remplir  ,  de  voir  que 
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fon  bleiïé  fût  furprîs  de  la  fievre  ,  la¬ 
quelle  augmentant  de  jour  en  jour  fit ,  que 
les  Parents  du  b'efsé  apellerent  du  confeil  j 
l’on  examina  la  playe  ,  &  l’on  vit  proche 
du  trépan  une  portion  d’os  altéré ,  que  l’on 
ôta  j&. Ion  trouva  les  membranes  du  cerveau 
enflammées.  Cette  nouvelle  operation  n’em- 
pécha  pas ,  que  le  malade  ne  mourût,  par¬ 
ce  que  la  fievre  jointe  à  l’  inflammation  des 
membranes  ne  difcontinua  point.  Quand  le 
Chirurgien  aura  relevé  les  pièces  ,  &  oté  les 
fragments  ,  qui  ne  peuvent  fe  réünir,  il  aura 
foin  d’égaler  l’os  par  tout  avec  Je  couteau 
lenticulaire,  il  apuiera  doucement  fur  la  du- 
re-tnere  avec  le  lenticulaire  ,  pendant  que  le 
malade  retiendra  fa  refpiration  pour  vuider 
le  fang  ,en  cas  qu’il  y  en  eût  d’épanché  aux  en¬ 
virons  y  car  il  arrive  quelque  fois  que  la  da- 
ïe-mere  s’aplique  fi  exactement  à  l’ouverture 
du  trépan  ,  que  le  fang  ne  peut  s’écouler.  S’il 
s’ a  perce  voit  d’un  autre  épanchement  entre 
cette  membrane,  &  la  pie-mere,  il  ouvriront 
la  première  ,  &  même  la  fécondé  fi  i’épan- 
chemene  étoit  fur  le  cerveau  ,  comme  nous 
avons  dit  au  CEap.XLde  ce  Traité  pag.  84. 
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Le  Chirurgien  ayant  vuidé  le  fang  épan¬ 
ché 
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ché  fera  tiédir  un  mélangé  de  deux  parties 
_de  miel  rofar ,  &  d’une  pa'tie  de  quelque  li¬ 
queur  balfamique  fpiritueufe,  comme  le  heau¬ 
me  de  Fiora venri  ,  dans  lequel  il  trempera 
le  deux  fondons,  &  les  plumaceaux,  qui  doi¬ 
vent  remplir  le  trou  du  trépan  3  il  pofera  le 
findon  de  linge  le  premier,  dont  il  fera  paf- 
fer  le  bord  par  le  moyen  du  lenticulaire  défi 
fous  la  circonférence  du  trou  du  crâne,  de 
peur  que  la  dure  mere  étant  poudée  par  le 
cerveau  ne  touche  le  bord  angulaire,  qui  fe 
trouve  à  la  circonférence  du  trou  de  la  table 
interne  j  il  couvrira  ce  findon  de  celui  de 
charpie,  s’il  veut  s’en  fervir,  fi  non,  il  place¬ 
ra  fur  le  findon  de  linge  les  plumaceaux,  qu’il 
auroit  mis  fur  celui  de  charpie.  Le  Chirur¬ 
gien  aura  une  très- grande  attention  à  remplir 
exactement  l’ouverture  du  trépan ,  &  à  met¬ 
tre  une  quantité  fuffifante  de  plumaceaux, 
pour  égaler  au  moins  l’épaiffeur,  qu’a  voit  la 
piece  ,  qui  a  été  enlevée  $  autrement  il  arri- 
veroit  que,  le  cerveau  non  feulement  pouffe- 
roit  la  dure- mere  dans  le  trou  fait  au  crâne, 
mais  encore  il  s’yengageroit  lui  même  avec 
la  pie -mere,  <&  leroit  comme  une  efpece 
d’hernie.  Par  defsus  ces  plumaceaux  il  en 
placera  un  autre  de  la  grandeur  de  l’os  dé- 

cou- 

•  .♦ 


1 1 8  T 'r  alité  des  play  es  de  T été 

couvert  5  lequel  fera  de  charpie  feche,  ou 
trempée  dans  le  Beaume  de  Fioraventi,  ou 
autre  liqueur  fpiritueufe}  fi  les  angles  de  la 
playe  n’  ont  point  été  coupez  ,  il  les  gar¬ 
nira  de  bourdonnets  chargez  de  digefiif ,  ou 
de  beaume  d’Arcœus j  &  fur  les  bords  de  la 
playe  ,  il  apliquera  des  petits  plumaceaux 
chargez  des  mômes  remedes,  puis  un  grand 
plumaceau  fec  de  la  grandeur  de  la  playe  j 
mais  fi  les  angles  en  a  voient  été  retranchez, 
il  couvriroit  les  levres  de  la  playe  de  pluma¬ 
ceaux,  fur  lefquels  il  auroit  étendu  du  beau¬ 
me,  ou  du  digefiif 

Si  l’on  veut  fe  fervir  de  liniments,  on  en 
pourra  faire  avec  l’huile  d’amandes  douces, 
ou  de  rofes  ,  ou  de  lis  ,  ou  autre  ,  que  l’on 
fera  tiédir, à  l’une defquelles  on  ajoûtera  un 
tiers  d’efprit  de  vin  ,-  on  fe  fer  vira  de  ce  mé¬ 
langé,  pour  froter  doucement  tous  les  envi¬ 
rons  de  la  playe,  après  quoy  on  la  couvrira 
dans  toute  fon  étendue  d’un  plumaceau  fec 
&  d’une  emplâtre  de  diapalme  par  defsus, 
pour  maintenir  l’a  pareil,-  mais  fi  au  lieu  de 
ce  liniment  on  aime  mieux  fe  fervir  de  quel¬ 
que  liqueur  refolutive ,  on  trempera  des  com- 
prefses  médiocrement  épa Sises  dans  le  vin 
chaud ,  où  on  aura  fait  infuler  la  lavande,  la 
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fange,  îa  marjolaine,  le  romarin,  &  la  rue/ 
on  arrêtera  les  comprefses  par  le  couvrechef, 
defsus-  lequel  on  mettra  un  bonnet  de  laine  / 
on  fera  coucher  le  Malade,  les  premiers  jours, 
fur  le  côté  oppofé  à  la  playe  5  on  lui  fera  ob- 
ferver  une  diete  très-  exacte  3  on  lui  tiendra 
le  ventre  libre  par  quelques  lavements  des 
olus  doux,  &  fur  tout  on  nobmertra  pas  la 
:  a  ignée ,  puis  quelle  e£t  ici  le  principal  re- 
mede. 

Si  je  n’ai  parlé  jufques  ici  que  d’un  tré¬ 
pan  pour  les  fraétures  du  crâne, ce  n’eft  pas 
que  je  pretende  ,  qu  il  foit  toû jours  fuffi- 
fant  3  les  grandes  enfonçures  ,  &  d’une  gran¬ 
de  étendue  contraignent  quelque  fois  le  Chi¬ 
rurgien  d’en  faire  plufîeurs,  lorfqu  il  ne  peut 
par  l’ouverture  du  premier  les  relever.  Les 
épanchements  en  différents  endroits  du  crâ¬ 
ne  ,  quoique  du  même  côté  ,  ne  font  point 
d’une  moindre  confédération  3  car  il  pour¬ 
rait  arriver  un  épanchement  à  la  partie  an¬ 
terieure,  &  un  autre  à  la  pofterieure,  lefquels 
ne  communiqueraient  pas  enfemble  3  c’eft 
pourquoi  fi  après  que  le  Chirurgien  aurait  fait 
Je  trépan  à  la  partie  anterieure  ,  le  malade 
fe  plaignoit  d’une  pefanteur  à  la  partie  po* 
ilerieure,  que  nonobllant  Implication  des  re¬ 
mèdes 
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medes  refolutifs  ,  &  T  évacuation  faite  par 
l’operation  ,  &  par  les  faignées  les  accidents 
&  la  pefanteur  continuoient  encore  ,  ou  mê¬ 
me  augtnentoient ,  il  n’hefitera  point  à  faire 
un  fécond  trépan  ,  là  où  le  malade  fentira  la 
pefanteur .  Il  fe  fait  quelque  fois  un  épan¬ 
chement,  &  un  déplacement  de  la  dure-me- 
re  d’une  fi  grande  étenduê  ,  qu’  il  n’eff  pas 
pofïïble  d’evacuer  le  fang  ,  parce  qu’il  a  pris 
une  confidence  fi  folide  ,  qu’il  ne  peut  ni 
fe  détacher  du  lieu  ,  où  il  efl,  ni  fe  diflou- 
dre  par  la  fupuration  j  dans  cette  occafion 
le  Chirurgien  fera  de  nouveaux  trépans  ,  à 
fin  d’enlever  le  fang  durci.  ( i )  Magatus 
nous  donne  un  exemple  d’un  pareil  épanche¬ 
ment  5  &  à  cette  occafion  d'un  double  tré¬ 
pan  :  lin  jeune  homme  âgé  de  trente  ans 
fut  frappé  par  une  greffe  piece  de  bois  fur  le 
pariétal  droit  au  deffus  du  mufcle  temporal 
proche  la  future  coronaie  j  il  tomba  du  coupj 
&  il  parut  pendant  une  heure  comme  mort. 
Le  lendemain  Magarus  ouvrit  la  peau •>  que 
le  Chirurgien  ,  qui  avoit  veu  le  malade  la 
veille  ,  avoit  lailsée  dans  fon  entier  ,  &  il 
aperçut  une  grande  enfonçnre  avec  d^s  fen¬ 
tes  a  parantes  ,  mais  qui  n’écoient  pas  ouver¬ 
tes  i 
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tes  5  la  grandeur  de  la  maladie  détermina 
Magatus  à  faire  le  trépan  le  foir  même  >  il 
trouva^  du  fang  épaifii  ,  qui  dans  un  clin 
dceii  s  éleva  par  le  trou  du  crâne  jufques  au 
Diploé  >  preuve  que  la  dure-mere  étoit  for* 
tement  comprimée.  Magatus  fit  ce  qu’il 
pût  pour  détacher  ce  fang ,  mais  il  étoit  tel¬ 
lement  dur’,  delseché,  &  adhérant  à  la  dure- 
tnere,  qu’  il  jugea  à  propos  d’attendre  la  fu- 
puration  pour  le  pouvoir  ôter ,  comme  il 
lui  étoit  arrivé  plufieurs  fois  en  femblables 
occa fions.  La  fievre  augmenta  beaucoup  fur 
le  foir  du  cinquième  jour  ,  la  pefanteur  de 
tete  devint  plus  confiderable  j  il  ne  paroifi 
foit  encore  aucune  marque  de  pus  à  l’ouver¬ 
ture  du  trépan  ,  &  il  ne  fortoit  qu’  une  kho. 
rofité.  Voiant  l’état  fâcheux  du  malade  ,  il 
refolut  d’enlever  le  fang  épaifii  ,  &  durci 
lequel  s  étendoit  au  delà  de  P  ouverture  j 
Pour  y  parvenir  ,  il  fit  un  autre  trépan  à 
un  travers  de  doigt  de  diftance  du  premier  j 
il  lepara  l’entredeux  ,  &  des  deux  ouvertu¬ 
res  n’en  fit  qu’une.  Los,  qu’il  fepara  par 
cette  nouvelle  operation  ,  étoit  carié ,  & 
d’une  très  mauvaife  odeur  $  il  tira  du 
fang  caillé  non  feulement  de  deflus  la  dure- 
mere,  qui  étoit  vis  à  vis  l’ouverture ,  mais  en- 
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core  par  le  m  oyen  d’ut*  petit  crochet  il  en  arra¬ 
cha  de  deffus  la  dure-mere  , qui  étoit  récouver¬ 
te  du  crâne.  Les  portions  de  ce  fang  épaiffi $ 
relfembloient  à  de  petits  morceaux  de  linge 
déchiré.  Le  lendemain  de  cette  operation  la 
fievre  fe  trouva  moindre  ,  aufîi  bien  que  la 
pefanteur  de  tête  j  les  accidents  diminuèrent 
de  jour  en  jour  ,  &  le  malade  guérit  au  bout 
de  (ïx  mois  .  Dans  une  femblable  rencontre 
il  eft  avantageux  d’augmenter  le  nombre  des 
trépans  ,  afin  de  faifir  plus  facilement  ,  & 
dans  toute  fan  étendue:  le  fàng  durci  ,  car  il 
pourroit  arriver  ,  qu’il  en  refteroit  quelque 
portion  ,  qui  enflammeroit  la  dure-mere  ,  & 
peut-être  y  cauferoit  ulcéré,  &  carierait  l’os  y. 
e’eft  pourquoi  il  ne  faut  paSaprehender  d’ouv¬ 
rir  le  crâne  5  peifque  le  malade  a  incompara¬ 
blement  plus  à  craindre  de  la  maladie,  que 
de  l’operation qui  n’eft  point  dangereule 
entre;  tes;  mai  ns  d’un  habile  Chirurgien.  Cette 
quantité  de;  trépans  ne  doit  point  étonner  » 
11  y  a  eu  d’excellents  Praticiens,  qui  'dans-  des 
playes  de  tête  en  ont  fait  jufques  a  fept  fur 
un  nième  os  Si  cT autres  ,  qui  en  ont  faits: 
Iniques  à  douze  far  un  des,  côrez.  de  la  tête  » 
Lors  que  le  Chirurgien,  aura  fait  pîufieurs 
trépans  ÿii  feparer actes  entredeux  ,Ii  l’os  eft« 
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dur ,  &  épais,  &  fi  les  ouvertures  font  à  quel¬ 
que  di fiance,  les  uns  des  autres  avec  une  pe¬ 
tite  fcie  j  que  fi  l’os  eft  mince  ,  &  que  les  tré¬ 
pans  foient  prés  les  uns  des  autres, H  les  cou¬ 
pera  avec  le  couteau  lenticulaire.  Après  a  voir 
enlevé  le  lang  durci ,  s’il  fe  trouvoit  quel¬ 
que  vaifleau  d’ouvert ,  qui  donnât  trop  de 
fang  ,  on  appliqueroit  des  reraedés  aftrin- 
geants ,  qui  fans  exciter  de  douleur  par  leur 
acrimonie  ,  &  fans  caufer  de  compreflîon 
par  leur  pefanteur ,  en  boucheroient  l’ouver¬ 
ture  j  comme  le  fang-dragon ,  le  bol  d’Arme- 
nie ,  l’encens ,  &  la  colophone  mis  en  poudre 
très  fine  ,  ou  la  cendre  de  coton  mêlée  avec 
le  blanc  d’œuf,  dont  on  couvrira  un  petit 
plumaceau  de  charpie  ,  ou  de  coton  ,  par 
deflus  lequel  l’on  apliquera  une  petite  corn- 
prefle  très  mince  on  ne  pancera  la  playe  , 
qu’au  bout  de  vingt  quatre  heures  ,  fans  re¬ 
lever  le  plumaceau  ,  qui  eft  fur  le  vaifleau  ,* 
&  on  attendra  à  l’ôter  ,  que  la  fupuration  le 
fepare.  Si  la  dure  me re  eft  fans  alteration  9 
les  remedes  ,  que  j’ai  déjà opropofé  ,  feront 
fort  convenables  ,  mais  fi  elle  étoit  enflam. 
mée  ,  le  Chirurgien  ferait  tout  fon  poflible 
pour  en  difliper  promptement  l’inflamma¬ 
tion  5  non  par  des  huiles  fi  vantées  par  les 
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Autheurs,  qui  bouchent  les  pores  de  la  par¬ 
tie  ,  &  empêchent  la  tranfpiration  j  Ce  qui 
fait  y  que  l’inflammation  augmente ,  au  lieu  de 
diminuer  j  II  ne  fe  lervira  pas  non  plus  de  re- 
medestropfpiritueux,  parcequ’ils  enflamment 
nt  davantage  j  mais  d’anodins ,  &  médiocre¬ 
ment  refol  utifsjtels  que  i’infufion  de  fafran  dans 
l’eau  de  fleurs  de  fureau,à  laquelle  ilajoûtera 
la  cinquième,  ou  fixiéme  partie  de  très  bon  ef- 
pritde  vin  j  il  trempera  dans  ce  mélange  tiede, 
jufques  àce  que  l’inflammation  (oit  diminuée, 
tout  l’apareildu  trépan,  &  mettra  fur  l’os  dé¬ 
couvert  un  plumaceau  fec  trempé  dans  l’efprie 
de  vin ,  ou  dans  le  heaume  de  Fioraventi ,  & 
fur  les  bords  de  la  playedes  plumaceaux  cou¬ 
verts  de  digeftif  ,ou  de  beaume  d’Arcœus  $ 
&  aura  en  même  tems  foin  de  vuider  les  vaifr 
féaux  par  des  faignées  ,  qu’il  réitérera  félon 
la  grandeur  de  la  maladie  ,  &  les  forces  du 
malade.  La  diete  doit  être  tres-exaCte  ,  & 
les  boüillons  ,  aufli  bien  que  les  autres  boif- 
fons  feront  humectantes ,  &  raffraichiflantes . 
Si  l’inflammation  augmentoit  à  un  point  , 
que  la  dure-mere  s’élevât  conliderablement 
dans  le  trou  du  trépan  ,  Magatus  (  1  ) 
propofe  d’en  agrandir  T  ouverture  de  peur , 

que 
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que  îa  membrane  ne  fût  comprimée,  &  l’é¬ 
coulement  des  matières  renfermées  fous  le 
crâne  intercepté.  Je  crois,  que  l’on  rifqueroit 
moins  de  taire  quelques  legeres  fcarifieations 
à  la  dure*mere,  pour  dégorger  les  vaiffeauxi 
car  le  moyen  de  paffer  le  couteau  lenticulaire, 
augmenter  1  ouverture  ,  fans  meutrir 
la  dure  •  mere  ?  Et  comment  bazarder  une 
féconde  operation,  fans  courir  le  rifque  de 
blefser  avec  les  dents  du  trépan  cette  mem- 
brane,  qui  prefife  fortement  contre  le  crâner* 
Quelle  melure  pourra-t’on  prendre  en  fepa- 
rant  l’entredeux  des  trépans  ,  foit  que  l’on  fè 
ferve  du  couteau  lenticulaire, foit  ce  la  peti¬ 
te  fcie  pour  ne  pas  bleder  la  dure-mere  ?  En 
cas  qu  il  fe  fit  une  fupuration  le  Chirurgien 
ou/riroit  l’abcés  auffkôt  qu’il  connoîtroit  , 
que  la  matière  leroit  faite.  L’inflammation 
augmente  quelque  fois  à  tel  point ,  malgré 
tous  les  remedes ,  que  les  liqueurs  perdent 
leur  mouvement ,  <5£  que  la  chaleur  naturel¬ 
le  eft  étouffée  dans  la  partie  ,  ce  qui  fait 
qu  elle  paffe  en  gangrène  $  Dans  cette  occa- 
fion  le  Chirurgien  aura  recours  aux  liqueurs 
balfamiques  fpirituenfes ,  comme  le  beaume 
de  Fioraventi ,  de  Fallope  ,  Felprit  de  vin 
camphré,  Que  fi  la  maladie  augmentoit  ,  il 

fcari- 
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feroic  quelques  legeres  fcarificationsà  la  mem¬ 
brane  pour  faire  penetrer  les  remedes  ^  & 
lorfque  le  progrès  en  feroit  arrêté  }  il  ajoûte- 
roit  à  l’une  des" liqueurs  fufdites  environ  deux 
parties  de  miel  rofat  pour  deterger  la  pîaye. 
II  furvient  quelque  fois  en  peu  de  tems  dans 
le  cours  de  la  cure  un  corps  charnu  ,  mol  , 
&  prefque  indolent}  que  l’on  nomme  F  un- 
gus  ,  lequel  eft  caufé ,  ou  pareeque  le  tilfu 
des  parties 9  fur  lefquelles  il  croit}  a  été  bief* 
fé }  ou  dérangé  par  la  contufion  9  ou  paree¬ 
que  le  Chirurgien  a  trop  épargné  la  faignée 
dans  les  commencements  9  ou  enfin  parce- 
qu’  il  a  apliqué  fur  la  partie  des  remedes 
huileux ,  ou  gras ,  lefquels  relâchent ,  &  don¬ 
nent  lieu  au  fuc  nourricier  de  s’arrérer  en 
trop  grande  abondance  aux  extrémités  de  fi¬ 
bres  divifées,  ou -meurtries- 

Les  Fungus  naifsent  fur  le  cerveau  aufïl- 
bien  que  fur  les  membranes .  Ces  fortes  d’ 
excroifsances  viennent  rarement ,  lors  que 
l’on  a  eu  foin  de  defemplir  les  vaifseaux  par 
des  fa  ignées  convenables}  &  que  Ion  a  em¬ 
ployé  dans  les  pancements  des  liqueurs  bal- 
famiques  fpiritueufes .  Thevenin  (i)  confeil- 
le  de  mettre  fur  les  fungus  5  pour  les  confu- 

(x)  Tbevenin  pag.11%. 
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mer  une  partie  d’ocre ,  &  deux  de  fabine  ré¬ 
duites  en  poudre  fubtile  .  Paré  (  1  )  ordonne 
le  même  remede,  ou  bien  la  cendre  d’her- 
modate  j  que  fi  ces  remedes  font  inutiles  , 
il  propofe  la  ligature .  Marchette  (2)  afsu- 
re  avoir  guéri  pi ufieurs  fungus  avec  la  pou¬ 
dre  de  fpic  ,  &  de  fchenante •  Magatus  (3J 
après  avoir  propofë  la  poudre  de  fabine  , 
Pecorce  de  mirobolans  ci  tri  ns,  l'alun  brûlé, 
&  même  le  précipité,  dit,  que  fi  ces  reme¬ 
des  font  inutiles,  il  faut  faire  la  ligature,  s’il 
eft  poflible.  Le  Chirurgien  emploira  les  mé¬ 
dicaments  les  plus  doux ,  pour  confommer  ces 
excroifsances ,  &  évitera  avec  grand  foin  les 
remedes  trop  actifs  ,  pour  qu  il  ne  lui  arri¬ 
ve  pas  le-  mal  -  heur  ,  qui  arriva  à  un  Bar¬ 
bier  ,  (4)  lequel  ayant  meprifé.le  confeil 
du  très  habile  Sîotanus  mit  fur  un  fungus  , 
qui  furvint  à  une  playe  de  tête  avec  lefion 
du  cerveau  ,  une  poudre  faite  avec  1  alun  , 
&  le  vitriol  calciné,  d’où  il  s’enfuivit  une  très 
grande  douleur  ,  fièvre  aigue ,  déliré  ,  &  in¬ 
flammation  ,  lefquels  accidents  eefferent  en. 

.  (x)  Par s  lib .  9 .  c .  1 9.  p. 2  9 8 . 

(<2)  De  Marcbetth  obf.  6.  pag .  9. 

(3)  Magatus  lib.  z.de  vuln.capjt.cap.  46.  p.  §4,, 
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peu  de  jours  par  la  mort  du  malade.  Lors 
que  la  dure-mere  commence  à  le  rétablir  >& 
que  les  maladies, qui  lui  étoient  furvenuës, 
font  terminées,  le  Chirurgien  pancera  le  tré¬ 
pan  avec  deux  parties  de  miel  rofat  ,  &  une 
de  baume  de  Fioraventi  $  &  fi  la  playe  des  té¬ 
guments  eft  mondifiée,&  que  la  chair  avan¬ 
ce  trop  ,  il  la  couvrira  auffi  bien  que  l’os  de 
plumaceaux  trempez  dans  le  même  beaume, 
ou  autre  de  même  qualité, en  attendant  l’ex- 
foliation ,  qui  fe  fait  ,  ou  plutôt ,  ou  plus 
tard  de  tout  le  tour  du  trépan  d’ une  feule  , 
ou  de  plufieurs  pièces .  Pendant  que  l’ exfo¬ 
liation  fe  difpofe  ,  il  s’élève  deflus  la  dure- 
mere  des  petites  tâches  rouges  femblables  à 
de  la  chair  molle,  laquelle  fe  durcit  enfuite 
peu  à  peu  ,  &  s’unit  avec  une  chair  de  fem* 
blable  conftftance  ,  qui  fort  du  Diploé  ,  & 
ferme  par  ce  moyen  le  trou  du  trépan  , 
avant  que  la  table  externe  fe  foit  exfoliée. 
Quand  l’ exfoliation  de  la  table  externe  eft 
faite  ,  il  paroit  fur  l’os  une  chair, qui  s’unit 
aux  téguments,  lefquels  avançant  de  jour  en 
jour  fur  l’endroit  du  trépan  le  recouvrent,  & 
par  une  forte  cicatrice  terminent  la  guerifon. 

FIN. 
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Enfonçure  de  la  table  interne  avec  fradure  56.  obfer.  57. 

Enfonçure  avec  fradure  des  deux  tables  de  l’os  ,  leurs 
différences  ,  &  leur  cure  5  8.  | 

Enfonçure  fans  fradure ,  que  les  grecs  ont  nommé  Tbla* 
fis  xj.  51.  operation  99. 

Enfonceure  du  crâne,  fes  différences  ji. 

Epanchement  dansle  cerveau  79.  entre  les  membranes 
79*  entre  le  crâne,  &  la  dure  -  mere  77.  79.  entre  la 
pie  mere,  &  le  cerveau  77.  79.  * 

Epanchement  de  Iimphe  dans  le  cerveau  86, 

Erreur  de  Dolœus  au  fujet  de  la  faignée  dans  les  con¬ 
tufions  33.  '  ' 

EfquHe  engagée  dans  la  dure»  mere  comment  doit  être 

R  z  Fentei 
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-  F. 

*  t  *  r 

Fente  apparat! te  nommée  par  les  grecs  J Rogmé  iÇ. 

Fente  capillaire,  que  les  grecs  ont  appel  lé  Trikifmof  i$. 

Fente  pour  laquelle  Arcœus  fit  le  trépan  49.  ,  il  faut, 
lorfque  le  trépan  eft  neceffaire,  pofer  la  piramide  à 
cofté  de  la  fente,  &  iembraffer  avec  la  couronne  98* 

Fente  ouverte  n’a  pas  toûjour s  befoin  du  trépan  49. 

Fradure  n’éxige  pas  toujours  le  trépan  47. 10 1. 

Fradure  avec  enfonçure,  que  les  grecs  nomment  En * 
thlafis  16. 

Fradure  avec  enfonçure  n  a  pas  toûjours  befoin  du  tré¬ 
pan  IOI* 

Fradure  du  crâne  15.  guerie  fans  operation  obfer.47, 

Fradure  du  crâne,  où  les  os  ne  perdent  point  leur  ni¬ 
veau  15. 

Fr  «dures  du  crâne,  où  les  os  perdent  leur  niveau  15. 

Fradures  du  crâne  nont  pas  toûjours  des  accidents  dans 
l’inûant  du  coup.  23.  24. 

H. 

Hedra ,  ou  incifion  fuperficiele  faite  en  Vos  14.  40.  fa 

cure  41.  -  * 

"  -•>  •  ï. 

Incifionsde  la  peau,  ou  du  cuir  chevelu  comment  doi¬ 
vent  être  faites  104. 

Incifion  cruciale  ne  doit  point  être  faite  fur  le  mufcîe 
temporal  104.  proche  des  futures  102. 

Incifion  oblique  de  l’os  avec  la  piece  détachée  remife 
avec  les  téguments  66.  43. 

Instruments  du  trépan  placez  par  ordre  avant  l’opera¬ 
tion  107. 

-  L 

Ligature  préférable  aux  médicaments  cauftics  dans  The- 
morragie.  105 

Lumière  d’une  chandele  préférable  à  la  grofle  bougie  9* 
la  petite  bougie  plus  commode  p.  100. 

Médecins 


M 


"  z: 

v  .4. 


Médecins  pourquoi  neceffaires  dans  le  traitement  des 
playes  35, 

Médecins  consultez  dans  les  playes  de  tête  35.  36.  37* 
Médicaments  pour  le  penfement  du  trépan  117. 
Mufcle  crotaphite  doit  être  coupe  dans  les  fradures  de 
los temporal  93. 

O 


Obfervations  d’accidents  furvenus  aux  coups  de  tête 
femblables  à  ceux  des  fradures  du  crâne  quoiqu’il 
n’y  en  eut  point  23.  24. 

Obfervations  de  fradure  du  crâne  où  les  accidents  n'ont 
point  paru  d’abord  25.  26. 

Operation  du  trépan  10 3 « 

Os  coupé  adhérant  aux  téguments  réunis  obf.  43. 

Os  découvert  ne  donne  pas  toûjours  une  exfoliatîors 
fenfible  obf.  10.  11. 

Os  découvert  avec  lambeau  guéri  fans  exfoliation  par 
la  future  ob.  13.  os  enfoncez  avec  fradure  nj. 

Ouverture  de  la  dure  mere  confeiliée  83. pratiquée  84.  $  j* 

Ouverture  de  la  pie-mere  confeillée  85. 

Ouverture  du  trépan  par  quel  moyen  eft  bouchée  128. 

Ouverture  du  trépan  doit  être  exadement  remplie  ny« 

P 


Paré  fa  pratique  condamnée  92. 

Peau,  ou  cuir  chevelu  doit  être  coupé  88.  manière  de 
le  couper  104. 

Pericrane  doit  être  détaché  102. 103.  comment  doit  être 
feparé  104.  105. 

Penfements  frequents  en  quel  cas  39. 

Penfements  frequents  ne  font  pas  toûjours  avanta» 
geux  38. 

Penfement  du  trépan  117. 

PUyes  de  la  peau  combien  d’efpeces  2. 

Playes  de  la  peau  avec  lambeau,  3. 5.  de  la  peau,  & 

Playes 


du  pericrane  avec  portion-  d’os  attachée  obferva- 

Plaves  de  la  peau  par  inftruments  contondaos  4.  5-  87* 
Playes  de  la  peau  par  les  inftruments  piquants  j.tran 

chants  2.  3-  87, 

Piqueure  des  os  du  crâne,  tes  efpeces  43.  cure  44. 
Playes  du  crâne,  &  leurs  différences  14. 

Playes  du  pericrane  par  inftruments  contondans  13.  par 
inftruments  piquants ,  tranchants  6. 

Playes  doivent  être  tenues  ouvertes  en  quel] 

Potions  vulnéraires  fpiritueules  rejetées  34.  , 

Poudres  aftringeantes  ne  doivent  point  etre  miles  103. 
Pratique  de  Paré,  &  d’Aubert  condamnée  ob.  92.  pour¬ 
quoi  91.  93. 

Pronpftic  des  playes ,  &  fraélures  du  crâne  20. 

Purgatifs  violents. dans  les  playes  de  tete  condamnez 

33-  34-  t> 

•  •  *V  .  .  J 

Remedes  dont  te  Chirurgien  doit  etre  muni  avant  de 

faire  les  incitions  103.  . 

Refolutifs  dans  les  contufions  48.  69. 

Rogmi,  ou  fente  aparante  15.  43-  cure  46. 

5 

Sang,  fort  quelque  fois  par  les  nez  >!a  bouche,  &  le* 
oreilles  quoique  le  coup  ait  été  porté  tur  1  occipital  70. 
Sang,  fa  fottie  utile  dans  les  playes  de  tete  105.  _ 

Sa  ignée,  neceffaîre  dans  les  contufions  ,&  pourquoi  33. 
Saignée  du  bras ,  du  pied  très  unie  -dans  les  playes  de 
tête  106.  &  de  la  gorge  confeillée  dans  les  conciliions, 
&  playes  de  têff  33.  . 

Saignées  réitérées  jofques  a  27.  palettes  obi.  30,, 
Situation  du  malade  après  les  incifionS  des  téguments 
xo6.  apres  le  trépan  119.  pour  le  trépan  109, 
Serviteurs  comment  doivent  être  placez  i®9- 

~  “  du  crâne  propofes  comme  certains 


*35 


ne  font,  que  des  conjectures  it. 

Signes  diagnoftics  des  fradures ‘du  crâne  17. 

Signes  confecutifs  des  fradures  du  crâne  20. 

Signes  du  cerveau  bleffé  pour  la  plus  part  incertains  60» 

Signes  primitifs  des  fradures  du  crâne  19* 

Signes  pronoftics  des  fradures  du  crâne  20. 

...  T  i  i  \ 

Temps  de  faire  le  trépan  10 1.  .  \-f 

Temps  de  lever  l’appareil  dans  les  playes  de  tête  avec 
fradure  106. 

T  b  la  fis  ou  enfonçüre  fans  fradure  15.  ». 

Tumeur  aqueufe  dans  le  cerveau  a  Toccalion  d’une  coo* 
tufion  fur  le  finciput  cb.  87. 

Tumeur  furvenuë  au  côte  oppofé  à  l’endroit  frappé  ob* 
fervation  68.  69. 

fTirefond ,  fon  ufage  dans  les  enfonceures  condamné^ 
53.54.  inutile  54.  nuifible  54.99. 

Trépan  fait  avec  fuccezau  bout  de  36.jours,dedeux  mois 
&  même  de  trois  102. 

Trépan, en  quels  endroits  du  crâne  doit  être  fait  98. 

Trépan  doit  être  fait  à  côté  des  grandes  enfonceures  avec 
fradure  99. 

Trépan  ne  doit  pointêtre  appliqué  en  certains  endroits 
de  la  tête,  comme  fur  la  fontaine  de  la  tête  88. ,  fur  les 
grandes  enfonceures  avec  fradure  97.  99.  félon  * 

quelques  Auteurs  fur  les  temples  91.  fur  les  fu¬ 
tures  ,  quoique  quelques  Chirurgiens  Payent  pratiqué, 
89.  fur  les  finus  fourcillers  90. ,  fur  la  croix  de  l’os  oc¬ 
cipital  97« 

Trépans  reiterez  119.  no. 

Trépan  furies  futures  89. 

V . 

Ventoufes  leur  ufage  condamné  dans  les  enfonceures 
53.  54.  ventoufes  prejudiciables 54.  inutiles  54. 
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Fautes  <3  corriger* 

lient  ï4  fontauflide  life\  font  de  _ 

6  ils  ont  employez  Lifo  ont  employez 
ai  que  par  le  toucher  lifc\  par  le  toucher 
1  après  quoy  on  fera  le  trépan  UK  on  fera  le  trépan 
20  &  le  couteau  lenticulaire  ajme\& le  lenticulaire 
25  couron  Ufe^  couronne 
1  nt  quil  faut  retrancher * 


le  le  fleur  aura  h  km  de  corriger  Us  fwtti  \u\  feront  refoef* 
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